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PROPAGANDE! Quel que soit le plan de lotisse­
ment, le règlement ménage, sur tous 
le terrains, le même espace libre, 
proportionné toujours à la hauteur 
des édifices, soit dix pieds de lar­
geur quand l’édifice a quinze pieds 
ou moins, en hauteur ; douze pieds 
de largeur pour un édifice de 15 à 
25 pieds : 15 pieds de largeur 
quand l’édifice a de 25 à 35 pieds 
en hauteur ; 20 pieds de largeur 
quand l’édifiee a plus de 35 pieds de 
hauteur. Lorsque le terrain est li­
mité à l’arrière par une ruelle, l’es­
pace laissé libre peut être mesuré à 
partir d’une ligne passant par le 
centre de cette ruelle. Enfin, il im­
porte peu que l’espace qui doit res­
ter libre soit aménagé devant ou sur 
le côté ou le derrière.

C'est là la portée du règlement. 
Tout édifice qui doit être construit 
ou remodelé sur un terrain où il 
existe une autre construction en 
doit être séparé par un espace de 
pus moins de dix pieds si les bâtis­
ses ont respectivement 15 pieds au 
moins en hauteur. C’est le corollai­
re de la règlementation concernant 
les terrains où il ne se trouve qu’une 
seule construction. Si les édifices 
ont plus de 35 pieds de hauteur, la 

;cour intérieure ne devra pas avoir 
I moins de 25 pieds.
: Ce règlement pourrait peut-être être 
I remanié. Il ne s’agit pour l’heure 
: que d’un projet non encore soumis 
au contentieux ; mais tel quel est, 
on peut constater quelle évolution 
importante il marque dans la cons-

Nous recevions de l’Ouest, ces jours derniers, un billet fort intéres­
sant. "Par le temps qui court, nous écrivait un jeune de là-bas, il semble 
impossible de rester indifférent aux causes sacrées qui sont en jeu et de 
ne pas seconder par tous les moyens honnêtes ceux qui se constituent nos 
défenseurs. Pour ma part, j'ai choisi celui de ta propagande comme étant 
le plus propre à mon état. Vos idées font du progrès dans l’Ouest cana­
dien. , . Continuez, ça va bien, “vous faites de l’ouvrage”.

Et, pour “passer au pratique”, suivant son expression, notre corres­
pondant commandait aussitôt un abonnement au Devoir pour Vun de ses 
amis, deux exemplaires d’Hier, Aujourd’hui, Demain, du “Devoir” et ses 
origines, du “Devoir” et la guerre, un exemplaire de Que devons-nous à 
l’Angleterre? des Ecoles du Xord-Oucst, de la Convention douanière, de 
Pour la Justice, etc.

Presque à ta même heure, nous suivions d’un oeil amusé la polémi­
que du Soleil et de {’Evénement. Lequel avait commencé, je ne m’en sou­
viens guère, mais les deux thèmes nous sont depuis longtemps familiers.
•—Vous n’êtes qu’un budgétivore, criait Y Evénement. Vous avez fait l’an 
dernier pour près de cinquante mille piastres d’impressions pour le gou­
vernement de Québec.—-Budgétivore vous-même, ripostait justement le 
Soleil, car vous avez eu, la même année, pour plus de trente mille piastres 
d’impressions fédérales. Et votre cas est pire que le nôtre, puisque le 
gouvernement provincial n’ayant pas d’imprimerie à lui doit faire faire 
son travail dans les ateliers privés. Tandis que le gouvernement fédéral 
qui possède une imprimerie officielle n’a aucune raison de faire faire 
son ouvrage chez vous...

On aurait pu prolonger la conversation, rappeler que, sous le régime 
libéral comme sous le conservateur, et malgré l’existence de l’imprimerie 
officielle, les ateliers amis du gouvernement fédéral recevaient de plantu-! truction sanitaire 
reuses commandes, ramener sur le tapis le contrat du Journal d’Agricul- \ Comme dit un 
turc, demander pourquoi ces travaux ne sont pas donnés par soumissions, 
etc. Il en serait résulté ce que tout !e nfônde sail: que, sous les bleus 
comme sous les rouges, sous les rouges comme sous les bleus, les bons 
contrats d’impressions servent à aider les amis.

Quand les dépouilles sont partagées et qu’un gouvernement bleu à 
Ottawa fait vis-à-vis à un gouvernement rouge à Québec, ou réciproque­
ment, les faveurs s’équilibrent. Autrement, les vaincus gardent pour se 
consoler l’espoir des prochains partages^ La roue finira toujours par 
tourner!

Mais les malheureux qui ne jugent pas à propos de s'inféoder à l'une 
ou l’autre des équipes, cpii osent surtout appliquer la même règle de jus­
tice aux bleus et aux rouges, aux gouvernants d’aujourd’hui et aux oppo- 
sitionnistes d’hier, restent rigoureusement en dehors du jeu. Us sont des 
hérétiques, dont le seul privilège est de solder, avec la foule anonyme, le 
prix des contrats dont bénéficient les orthodoxes de la religion de parti.

Nous ne songeons point à nous en plaindre très bruyamment. Mais 
il nous semble que cela nous donne le droit de dire à nos amis et à ceux 
qui, sans nous approuver en tout et partout, trouvent que nous faisons 
tout de même une besogne utile: Aidez-nous à contrebalancer cette in­
fluence des gouvernements! A porter plus loin nos idées, à fortifier 
l’arme que vous jugez salutaire.

Nous ne demandons à personne de sacrifices extraordinaires—sim­
plement un peu d’attentive bonne volonté. Nous avons des milliers 
d’amis: un léger effort de chacun aurait tôt fait de doubler l’efficacité 
de notre oeuvre. . .

Cet appel direct à la propagande par le journal et par le livre, nous 
le faisons sans la moindre gêne, car nous avons la conviction de tra­
vailler dans l’intérêt de tous. Nous ne l’adressons du reste qu’à ceux 
ïui partagent cette conviction.

Orner KErîOUX.

UN REGLEMENT 
OPPORTUN

Dans les villes telles que New- 
York, où le terrain vaut cher préci­
sément parce que la loi n’a pas as­
sez limité la hauteur des construc­
tions qu’on y peut élever, on cons­
truit de plus en plus des blocs im­
menses abritant des centaines de 
familles, comme ceux que nous dé­
crivions hier. Il est trop tard pour 
faire grand'chose au centre des 
grandes villes, mais il conviendrait, 
en limitant la hauteur des maisons 
et ch adoptant un règlement com­
me celui que nous analyserons tan­
tôt, de régler la construction, dans 
leur périphérie, de façon à encoura­
ger autant que possible la multipli­
cation des maisons individuelles, ou 
cottages. Notons, en passant, que la 
prospère petite ville de Montréal- 
lîst vient de prendre une heureuse 
initiative dans ce sens, comme nos 
lecteurs ont pu rapprendre par une 
communication de l'ingénieur de 
cette municipalité publiée récem­
ment sous la rubrique : Lettres au 
Devoir.

Tous les sociologues s'accordent 
à louer, au double point de vue de 
l'hygiène et de la morale, les avan­
tage’, de l’habitation individuelle. 
C.e mode de construction augmente, 
en effet, par l'isolement des mai­
sons les espaces libres, rend la cir­
culation de l'air plus facile, l'éclai­
rage plus abondant, et diminue les 
risques des maladies contagieuses. 
Le seul avantage que l'on puisse rc- 
ronnailre aux maisons collectives, 
r'est d'assurer d'une manière plus 
économique l’enlèvement et l'épuru- 
lion des matières usées, écrit l'un 
d'entre eux. M. Lucien Ferrand. De 
plus, la maison collective facilite le 
chauffage par suite des échanges de 
chaleur entre logements.

Enfin, au point île vue moral, il 
va de soi que les cottages ou même 
les svmi-dctachcd bouses, comme 
nous en avons quelques-unes ici, 
permettent aux enfants, pourvu 
qu’elles soient munies d'une cour 
ou d’un jardin, d'éviter la promis­
cuité de la rue, scs mauvais exem- 
.pies et ses dangers,

Le chef de famille lui-même, sur- 
tout dans la classe ouvrière, soit 
qu’il cultive, le soir, un petil pota-

économiste fran­
çais plus haut cité : “Limiter !a 
hauteur des maisons et imposer un 
minimum d'espaces libres en bor­
dure de chacune d’elles est ie meil­
leur moyen de répartir la popula­
tion sur une surface plus grande et 
de remédier ainsi aux inconvénients 
moraux et physiques du surpeuple­
ment.”

On sait en effet que la mortalité 
est en raison directe de la densité 
de la population sur une surface 
donnée ; et il n’est pas besoin d’être 
sociologue pour savoir que la cri­
minalité est le plus répandue dans 
les quartiers des grandes villes ou 
s'entasse une population vivant 
dans une promiscuité presque ani­
male e! dont le grouillement perpé­
tuel échappe pour ainsi dire à la 
surveillance de la police.

Louis DUPIRE.

POUR ORGANISER 
NOS VACANCES

vait compter chez elle douze écoles 
donnant des cours de vacances à 
3,6(10 élèves inscrits avec une moyen­
ne de fréquentation de 2,687. soit 
lôc/c : ce qui veut dire que les en­
fants y prenaient intérêt. Les dé­
penses e-xiigées par les salaires dets 
professeurs, achats de mobiliers et 
de matériel ont atteint *2.08 par élève. 
Depuis 1010, la marche en ce sens 
n’a fait que s'accroître.

L'une des principales objections 
au projet serait les dépenses encou­
rues par sa mise à exécution. Sans 
doute les écoles coûtent déjà cher 
aux contribuables ; mais si dans le 
cas présent les frais riaient raison­
nablement répartis entre les com­
missions scolaires, les pouvoirs pu­
blics et les associations philanthro­
piques, personne ne trouverait sujet 
lie plainte.

l,es maisons et les mobiliers sco­
laires de la ville de Montréal ont 
une valeur approximative de *15,- 
520,000 ; il semble qu'il vaille bien 
la peine de travailler à ne pas lais­
ser dormir ce capital, tandis que 
d'autres cherchent nil leurs les som­
mes nécessaires pour mettre sur 
pied les oeuvres qui lui seraient | 
possibles à meilleur compte.

BILLET DE SOIR.

L'ETANG QUI PASSE...
Dans un champ devant ma mai­

son, il y a un étang que les pintes 
ont créé ; un bel étang rond qui se 
nuance des teintes diverses du ciel 
et qui se détache clair au milieu de 
la verdure. Trois poteaux gris se re- 

| ftètent sur sa surface lisse, et les 
toits des tramways qui passent dans 
la. rue ont l’air de filer sur l’étang 
qui les mire. C'est tout ce qui trou­
ble lu sérénité de ce petit lac qui 
dort.. .

A mesure que le soleil s'en va, l’é­
tang se poudre de rose, se voile par­
fois un instant d'un nuage qui voya­
ge, et ensuite,, prend de douces et 
tendres teintes de mauve. Si le cou­
chant s'empourpre, l’étang s’illumi­
ne. It brille ainsi qu’une nappe d’or. 
Il étincelle.

Le soleil disparu, l’étang s'éteint, 
se transforme en argent liquide,
bleuit peu éi peu. Dans les champs 

\ noyés d’ombre, tout à l’heure je. ne 
I les verrai plus : mais quand un

Cela ne veut pa.v-dire que toutes 
les autres initiatives doivent s’éclip­
ser devant celle-ci. Loin de là: rien
de plus efficace pour le bien et le .
profilés que la coopération de plu ''amway passera, lean invisible r, 
sieurs dans des orbites différentes 11tétera sa lumière et le champ noir 
capables de comprendre toutes les1

ger, soit qml se contente de veiller 
à sa porte entouré de ses enfants, 
trouve dans la maison individuelle 
une sauvegarde contre la tentation 
du cabaret, une protection positive 
pour sa santé par le bon air qu’il 
respire après les longues séances de 
l’usine ou de l'atelier, el, ensuite, 
une protection négative, si on peut 
s’exprimer ainsi, contre l’alcool 
tueur d’hommes, dissipateur d’é­
pargnes el artisan du malheur de 
la plupart des ménages laborieux.

Le règlement dont le docteur Bou­
cher, assisté vaillamment par ses 
Collègues siégeant au conseil muni­
cipal (entre autres le docteur Lé- 
tourneau), réclame l’adoption, ne 
remédiera pas à l’étal de choses 
existant. Il portera uniquement sur 
l’avenir, sur les constructions futu­
res et sur la réfection îles ancien­
nes. Mais c’est déjà un grand pas en 
avant. Les réformateurs s’en con­
tenteraient sans doute, car il y a 
longtemps qu'ils se sont habitués à 
sc considérer heureux s’ils obtien- 
nent le minimum quand ils récla­
maient le maximum.

C'est, en outre un pas de fait vers 
la surveillance de la construction 
des édifices une l'on a concédé aux 
autorités sanitaires dans une foule 
de villes, mais que les nôtres ne pos­
sèdent pas encore.

Désormais donc, si le règlement 
est adopté, tout individu désireux 
d’obtenir un permis pour la cons.- 
truction ou pour Ja réfection d’un 
édifice déjà existant, sera forcé de 
remplir la formule de permis du dé­
partement d’hyaiène en même temps 
que celle du département de l'ins­
pection des bâtisses. Il devra décla 
rer si celle construction doit servir 
en tout ou en partie comme loge­
ment et déposer ensuite deux séries 
de plans chez l'inspecteur des bâtis­
ses qui en transmettra une au bu­
reau d’hygiène. Le surintendant des 
constructions n’accordera, de plus, 
son approbation que lorsqu’il aura 
reçu un rapport du bureau de santé 
portant que la construction est ac­
ceptable nu point de vue hygiène. 
Notons, en passant, mie le docteur 
Boucher, qui depuis longtemps ru­
minait ce projet, s'était préparé à sa 
mise à exécution en retenant les 
services d'un ingénieur sanitaire, 
lequel a complété à Boston, aux 
frais de la municipalité, des études 
(tu’il avait commencées à l'Ecole 
Polytechnique.

Organisation et vacances : deux 
termes qui voudraient s'exclure ce­
pendant que les idées qu’ils évo­
quent s’appellent comme nécessai­
rement.

Voilà qui nous justifie de persis­
ter à ne pas les séparer.

Les vacances, en effet, tiennent 
line place trop considérable dans 
l'éducation pour échapper à nos 
préoccupations.

Elles sont un temps de repos 
pour les facultés mais non un temps 
d’immobilité et de mort pour les 
intelligences el pour les coeurs.

Les éducateurs et ceux qui les 
aident, commissions scolaires, pou­
voirs publies, n'ont donc pas plus 
le droit de se désintéresser de leurs 
élèves de juillet à septembre que de 
septembre à juillet.

Les parents se réservent ordinai­
rement ce devoir. L'enfant de bour­
geois trouvera toujours dans le con 
fort du foyer, dans 1rs exemples et 
les leçons de ses proches, le complé­
ment naturel à sa formation sco­
laire.

Malheureusement l’enfant de Tou 
vrier ne peut pas se vanter de ré- 
rnltcr, dans les quartiers populeux 
de nos villes, des avantages équiva- 
ents, et c’est précisément pour lui 
que le problème se pose.

Les derniers prix distribués on a 
fermé les fenêtres et barricadé les 
cours de l'école et le lendemain au 
sortir de chez lui il n'a trouvé que 

Mes pavés pour brûler, des ruelles 
pour s’étioler ou des hangars pour 
se corrompre. L'école, elle, s'était 
métamorphosée en une sorte de 
somptueux monument sans âme in­
diquant l'endroit où, autrefois, il y 
avait eu Ide la vie.

Ce quelque chose de presque 
anormal n’ai pas pu se soustraire tou­
jours à la perspicacité pratique do 
nos voisins des Etats-Unis.

La question semble leur être ap­
parue, d'abord. sous un angle 
“ doré ”,

Nous consacrons chaque année, 
sc sont-iis dit. des capitaux considé­
rables à rachat de terrains de jeux 
e' à la construction de spacieuses et 
hygiéniques écoles et voici que ces 
capitaux pendant trois mois sur 
douze seraient condamnés à la sté­
rilité '? Allons donc ! New-York et 
Buffalo ont fait appel à toutes les 
généreuses initiatives et dans les 
centres ouvriers des écoles publi­
ques se sont ouvertes aux cours de 
vacances avec mission de récréer et 
cd'instmire.

Metenons-en comme preuve les 
intéressantes causeries du Dr Louise 
Strong, à l'exposition du Bien-Etre, 
en 1fM2.

En 11110, Buffalo, qui ne manque 
pas d'affinités avec Montréal, pou-

aptitudes, tous les goûts et de faire 
face à toutes les situations.

Il est bien entendu aussi que les 
professeurs, après dix mois d'un la­
beur toujours ardu et souvent in­
grat ont besoin d’air, de repos et de 
paix et (pic c'est sur d’autres que doit 
peser la charge nouvelle.

Depuis quelques années la Com­
mission des Ecoles catholiques de 
Montréal a ouvert plus de trois de ses 
cours aux ébats de ses élèves en va­
cances. C’est plus que nous vou­
drions.

Pourquoi ne pas profiter de juil­
let et août pour, favoriser renseigne­
ment technique si difficile à placer 
ailleurs à cause de la surcharge des 
programmes? Ainsi le problème si 
pressant du préapprentissage trou­
verait sa solution partielle.

\ ces sortes de cours on pourrait 
peut-être donner un programme qui 
serait comme une transposition de 
celui de l’Ecole des Sciences d’Eté 
qui existe au bénéfice des institu­
teurs des Provinces inaritime-s. Le 
matin: travail de laboratoire; l’après- 
midi: excursions; le soir: conféren­
ces et discussions.

Nos petits bons hommes seraient 
a l’école, le matin, vers neuf heures, 
je suppose. Vite on les ferait entrer 
dans une grande salle: leçons de 
dessin et travail manuel; découpage, 
limage, assemblage.. .jusqu’à dix 
heures el demie. L’après-midi: jeux 
en plein air ou au gymnase; prome­
nades. Le soir: séances, conférences, 
vues animées, concerts : auxquels les 
parents seraient invités.

Ce programme ne serait pas de 
tous les jours et de toutes les heures, 
mais enfin, il esl difficile de ne pas 
voir le bien considérable qu’il pour 
rail procurer aux enfants qui doi 
vent passer l’été en ville.

Leur vocal ion se dessinerait; ils 
acquerraient un sens plus exact de 
l’ordre, de l’exactitude el de la beau­
té: le travail manuel perfectionne­
rai! leur corps comme le travail in­
tellectuel aura développé leur esprit 
qui s’éclairera peut-être de lueurs 
nouvelles à la manipulation des cho­
ses matérielles.

Ce travail manuel pour profiler 
aura à être pratique. Que l’enfant ap­
prenne à se façonner des objets uti­
les ou commodes: qu’il travaille à 
la propreté, à la réparation ou à l’or­
nementation de son école moyennant 
un certain salaire qu’on l’obligera 
de déposer à la caisse scolaire; qu’il 
y ait concours, expositions, distri­
butions de prix: tout cela appren­
dra à l’enfant à .se récréer sans per­
dre son temps el par conséquent sa 
vie.

En 1002 M. de la flruère disait 
déjà: “La question d’introduire ren­
seignement manuel dans les écoles 
primaires de la province se pose de­
vant nous."

Nous avons dans ces cours d’été 
un moyen de la résoudre comme 
d’ailleurs celui de procurer aux en­
fants des villes des récréations sai­
nes, profitables et honnêtes.

Examinons sérieusement le pro­
jet; tenons compte et de nos res­
sources et de nos besoins et à l’oeu­
vre !

Si nous voulons un conseil sage, 
allons le demander à Lord Salisbury, 
premier ministre d’Angleterre.

Il nous répondra comme à celle 
délégation qui lui parlait d’éduca­
tion :

“Nous sommes lemis de faire ce 
qui nous esl possible; el ce que nous 
sommes en mesure de faire doit se 
faire vite! "

L’abbé Arthur DESCHENES.

pareille àsera barré d'une traînée 
un éclair ralenti.

Je ne sais pourquoi, je songe au 
silence en face de cet étang dont 
l'eau limpide, sans se riejer, reçoit 
pourtant la vie qui le colore, le 
nuance, rallume. Le silence parfait 
esl ainsi. Sans se troubler — parce 
qu’alors il ne serait plus le silen 
ce, — il éveille eh nous la pensée, le 
rêve, il nous fail écouter nos coeurs 
et regarder dans nos âmes qu’il illu­
mine. 1

El puis, te silence est rare, te si­
lence est éphémère ; s'il daigne nous 
visiter il ne dure pas. De même, ce 
petit lac qui dort devant ma maison, 
ce lac qui passe ne sera plus de­
main. Lu terre gourmande, cette 
nuit, le boira, comme la ville 
bruyante fait s’évanouir le silence.

Michelle LeNORMAND.

Asquith a par 
contribution d

BLOC - NOTES

Il reste encore quelques exemplai­
res de la deuxième série des Billets 
du soir de notre ami Albert Lozeau. 
S’adresser à l’auteur, 343, rue Drolet, 
Montréal. 25 sous l’exemplaire, plus 
2 sous pour les frais d'expédition 
par la posle.

On peut aussi se les procurer au 
Devoir,

Submersible géant
Un transatlantique submersible 

doit arriver ces semaines-ci d'Alle­
magne à New-York, disent des jour­
naux américains, avec une cargai­
son de couleurs allemandes valant 
vingt millions et un courrier des 
différendes .principautés de H’Kmpi- 
re teuton. Ce serait un navire de 
commerce, à trois ponts, construid 
dans le but d’éviter le blocus .ui- 
glais, et qui ne porterait de ca­
lions que pour sa défense. Tant 
que ce navire nouveau-genre ne ce 
ra pas arrivé à New-York, il con 
vient de rester quelque peu scepti­
que :- le bien fondé de celle 
nouvelle. Elle peut 1res bien n’a­
voir aucun fondement. D’aulre 
pari, il est certain que, sous p u 
d’années, le transatlantique sub­
mersible sera du domaine de la ré­
alité. Qui eût dit, il y a vingt ans, 
par exemple, que 'les machines 
plus lourdes que l’air feraient les 
vols qu’accomplissent journelle­
ment, aujourd’hui, les aviateurs 
des armées européennes, et qu’il 
existerait des sous-marins comme 
ceux avec lesquels l’Allemagne a 
causé tant de dommages aux mari­
nes de guerre et de commerce des 
Alliés? On lisait, il n’y a pas long- 
lidnps encore, les romans de .Iules 
Verne, Vingt mille lieues sous 1rs 
mers, ttobur le Conquérant, Les 
560 millions de la Béguin, ou La 
Guerre dans les airs, de Wells, el 
on se disail: “Quels visionnaires!” 
Les fails leur ont pourtant donné 
raison. Et, dans dix nu vingt ans. 
peut-être sera-t-il possible d- tra­
verser confortablement l'Atlanlique 
en aéroplane ou bien encore en 
submersible. Tout arrive.
Pas d'orgueil

A propos de la fêle Victoria, lord 
William Gascoigne Cecil, fils de 
lord Salisbury, l’ancien [premier 
ministre anglais, écrit à un journal 
de Londres: “Si nous devons cé­
lébrer celle fêle, rappelons-nous 
avec contridon nos erreurs cé 
prions le ciel de ne pas nous hu­
milier devant nos ennemis en «x- 
piation de noire orgueil.” Cela 
peut paraître assez extraordinaire, 
smi.s la plume du fils d’un ancien 
homme politique peu adonné au 
mysticisme. Mais, il y a quelques 
semaines, un amiral anglais n’aver- 
tissail-il pas solennellement 1a nr- 
tion qu'elle eût à cesse- scs réjouis* 
• ance.s profanes cl à s'humilier de­
vant le Seigneur, si clic voulait ob­
tenir la victoire décisive? L’épreu­
ve par où passe l’Europe a suscité 
dans les âmes anglaises comme 
•dans les françaises [in courant Mii- 
ritualisle dont il ne faut pa.s N'é­

tonner. L’homme n’est jamais si 
porté à penser à Dieu qu'à l’heure 
des grandes épreuves ou du danger.

C’est raisonnable
Le Globe, de Toronto, estime rai­

sonnables les paroles de M. Chur­
chill demandant une réforme au 
War Office, l'enrégimentation des 
260,01)11 serviteurs et valels d’écurie 
des officiers anglais — “dont il n’y 
en a pas un sur vingt qui ait ain­
si des 'domestiques, en temps or­
dinaire”, note avec raison ce jour­
nal, — et Tuli'lisaiion de, nombreux 
régiments de cavalerie anglaise im­
mobilisés par suite de la guerre 
de tranchées. Et il ajoute : “Les 
cinq millions d’hommes donl M.

lé comme étant la 
e l’Empire aux ar­

mées alliées n’exerceront toute leur 
influence que s'ils sont occupés à 
tenir en échec cinq millions d’Al­
lemands, de Turcs ci d’Autri­
chiens”. Or, l’autre jour, M. Chur­
chill estimait à 900,000 hommes 
au plus les effectifs ennemis immo­
bilisés par les années anglaises. 
Notons que la Patrie s’est bien gar­
dée de relever le discours de M. 
Churchill; il faisait trop bonne uis- 
tiee de ses dithyrambes sur l’ef­
fort militaire anglais,
La pollution des eaux

Des 279 villes canadiennes mu­
nies de réseaux d'égouts, 183 les 
déversent dans des eaux intérieu­
res, qu’elles polluent ainsi et qui 
vont servir ailleurs à la consom­
mation d’autres villes. Le Québec 
et l’Ontario, d’après un ouvrage ré 
cent de la commission d • conser­
vation, à Olluwa, seraient les deux 
provinces les plus négligenles, sur 
ce point. Un expert a pu écrire 
que “si les municipalités traitaient 
et stérilisaient leurs eaux domesti­
ques, avant (h* les déverser dans les 
rivières et lis lacs, le Canada évi­
terait chaque année la perte de 
1500 citoyens, par suite de la ty­
phoïde." Il est évident que ce ré­
gime primitif ne saurait se conti­
nuer longtemps, au mépris de l’hy­
giène publique. Deux membres du 
parlement fédéral, M. le sénateur 
Belcouet et le déipulé Bradbury, 
ont déjà fait une campagne tenace, 
à Ottawa, pour amener l’Etat à lé­
giférer contre cetle coutume -déplo­
rable. Mais l'éducation du publie 
n’est pas encore faile, là-dessus, et 
ils ont vu leurs projets classés 
pour un temps. 11 faudra que, 
d’ici quelques années, on y revien­
ne et que les abus d'aujourd'hui 
•cessent, au bénéfice des municipa­
lités qui orenneitt leur eau dans

Dix millions
La Colombie Anglaise, déjà enga­

gée à fond, dans des endossements 
pour des compagnies de chemins de 
fer, va emprunter, parait-il, dix mil­
lions, dont six iront au Pacific- 
Great-Eastern, pour relier sa voie à 
celle du Grand-Tronc-Pacifique. Ce­
la fait dire à un journal que, dans 
les Provinces Maritimes, l’Etat est 
propriétaire des chemins de fer, 
tandis que, dans les autres provin­
ces, les chemins de fer sont proprié­
taires des gouvernements et des lé­
gislatures. Et c’est assez juste, si 
c'est un tant soit peu exagéré.

G. P.

LES PROBLEMES
DE DEMAIN

LE COMPLEMENT NATUREL DE 
“QUE DEVONS-NOUS A L’AN­
GLETERRE”.

Trois mille exemplaires de Que 
devons-nous a l’Angleterre? ont dé­
jà été écoulés. C’est un succès ex- 
li'couvment significatif, élan! donné 
le caractère très sérieux et forte­
ment documentaire de ce volume.

Hier, Aujourd'hui, Demain, qui en 
est le complément nécessaire, qui 
tire les leçons actuelles et futures 
de l’oeuvre d'histoire, a dépassé, 
lui. le deuxième mille, bien qu’il 
date de quelques semaines à peine.

Hier, Aujourd’hui, Demain se 
vend 75 .sous l’exemplaire, plus 5 
sous pour les frais d’expédition; la 
douzaine, *7.50 franco.

Offre spéciale : "Hier, Aujour­
d’hui, Demain” (0.75), "Le DEXOIH 
cl la Guerre” (0.15), Le DEVOIR, 
son origine, son passé, son avenir” 
(0.10), seront expédiés franco, des 
bureaux du Devoir, pom- $1.00.

Toute remise par chèque, man­
dat, etc., dévia être faite payable à 
Tailleur, au pair à Montréal et por­
ter le timbre de guerre.

Hier, Aujourd'hui, Demain est en 
vente aux bureaux du Devoir et 
dans les librairies suivantes ■ Li­
brairie Granger, -13, Noire-Dame 
Ouest ; I.angevin et T,archevêque, 
8. Saint-Jacques ; librairie No­
tre-Dame, 35, Notre-Dame Ouest ; 
librairie Saint-Louis, 288, Ste-Cathe- 
rine Est; librairie Pinault, 280 Ra­
chel; librairie Déom Frères, 47 S.- 
Catherine Est ; librairie Beauche- 
Beauchecnin, 79. S.-Jacques; librai­
rie Gariépy, 1123 Rachel Esl.

les lacs et les rivières du Ganad

Elections
Il y aura prochainemenl, — le 20 

juin, — des élections provinciales, 
dans la Nouvelle-Ecosse. Il y a 
trente ans et au-delà que les libé- 
raux y gouvernent. Sur trente-huit 
députés, l'opposdtion 'conservatri­
ce en compte treize. Cette opposi­
tion ne compte, pas remporter une 
victoire sur le ministère, «mais elle 
croit pouvoir revenir plus forle à 
la législature, les élections finies. 
Il faul espérer que les prophètes 
conservaleurs y seront plus heu­
reux que dans le Québec. On se 
rappelle qu'au lendemain de la dis- 
solution de noire législature, un po­
liticien bleu de lu capitale prédi­
sait (juc son parti remporterait une 
vingtaine de comtés du district de 
Québec : il en a remporté... un 
et perdu plusieurs, qu'il détenait 
jusque-là. C’était un mauvais pro­
phète ou un mauvais plaisant, que 
re politicien.

Un appel
Le 206e bataillon canadien-fran- 

çai,s lance un appel au public 
montréalais, lut -demandant de l’ai­
de et du secours pécuniaires et di­
sant: “Vous qui restez au pays, 
dans vos familles el à vos affaires, 
faites voire part de sacrifices; aidez 
à ceux qui se dévouent au prix de 
leurs vies el se préparent à parlir 
pour les tranchées et la ligne de 
feu, nour combattre nos ennemis 
mortels : les Prussiens >t autres, 
qui, s'ils le pouvaient, viendraient 
ici incendier nos églises el vous 
faire subir le sort de la Belgique el 
de la Serbie.........  lx>s souscrip­
tions sont exclusivement réservées 

,au recrutement el pour les soldats”. 
Il y a des naïfs qui croient (pie l'E­
tat paie les frais de rocrutemenl el 
verse une solde aux engagés volon­
taires. Est-ce que ça ne serait [dus 
le cas?

Des profits de guerre
La Savage Arms Company, des 

Etats-Unis, fabrique actuellement 50 
mitrailleuses par jour, fait un béné­
fice net de $709 par mitrailleuse, 
touche des profits globaux de $541),- 
900 par mois, de ce chef, soi! une 
moyenne de 6 millioBs el demi par 
année, et devra pouvoir fabriquer 
190 mitrailleuses par jour à comp­
ter d’aoùt prochain. Et ces armes 
lurroiit des milliers el des milliers 
d'hommes par Jour, sur les fronts 
européens, La- guerre esl une belle 
industrie !

“LA LUTTE POUR L’EX­
ISTENCE NATIONALE”

CONFERENCE DE M. HENRI BOU­
RASSA A SAINT-HENRI

M. Henri Bourassa, directeur du 
Devoir, donnera le 30 mai prochain, 
dans la salle dit collège de 'Saint- 
Henri, une conférence sur la lutte 
pour l’existence nationale. Il parlera 
sous les auspices de l’Union Saint- 
Joseph de Saint-Henri, qui aura le 
concours des Amis du "Devoir" 
(section de l’Ouest),

11 y aura, outre la conférence, un 
joli programme musical exécuté par 
la Chorale Sainte-Elisabeth.

Le prix d’entrée sera de 25 sous ; 
les sièges réservés de 50 sous. Les 
billets sont en vente à la Pharmacie 
Letourneau, 2097, Notre-Dame ouest 
(Tét. Westmount 3266); chez M. Al­
fred Chrétien, 146, rue Workman 
(Tél. Victoria 1530); chez M. J.-A. 
Payette, 1882, rue Notre-Dame ouest 
(Tél. Westmount 1008).

LETTRES DE FADETTE
La rééditiort des “ Lettres de Fa- 

dette " est aujourd’hui en vente. 
Prix ; 25 sous î’exemulaire plus 2 
sous pour les frais d’expédition par 
>a poste.

On est prié, en faisant la com­
mande, de bien spécifier s’il s’agit 
de la première ou de la deuxième 
séd des Lettres.

JUSTICE A LA MIN0-
RITE FRANÇAISE

LA REQUETE DK QUEBEC EST 
DEPOSEE AU PIED DU TRONE 
DE GEORGES V.

Québec, 27 M. Thoma.s Mul- 
vey, sous-secrélaire d’Etat du Ca­
nada, a transmis hier ► oir, au cnn- 
sell municipal de Québec, la répon­
se de M. Bonar Law. secrétaire des 
Colonies, à la résolution adressée 
par le conseil à Sa Majesté Georges 
V, pour le prier d’intervenir afin 
de taire rendre justice à la minori- 
lé française de l'Ontario el du Ma­
nitoba.

M. Bonar Law annonce que la 
requête du conseil de Québec a été 
déposée au pied du trône, mais 
que tlnn*( les cireonslano's il n’a 
lias cru devoir aviser Sa Majesté ni 
lui conseiller aucune ligne de con­
duite à suivre.

POUR La saison des sports d’été est commencée. Crosse, hippisme, canotage, régates, courses d'automobiles, tout 
ceci battra son plein, d’ici quelques semaines. Les joutes de crosse et de balle au camp sont déjà commen­
cées, les autres vont suivre.
Comme par le passé, le NATIONALISTE, dès huit heures du soir, le samedi, donnera tous les résultats 
des événements sportifs de la journée à ses lecteurs, en sus de toutes les nouvelles locales et étrangères du 
samedi et d'articles de fonds d’un intérêt immédiat. Achetez le NATIONALISTE le samedi soir ; en< 
vente partout, 5 sous le numéro.

»
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des connnupicaiions ac­
compagnées d'une iettre signée, iree 
adresse autheû ique.

Les correspondants anonymes s’é* 
peigneraient du papier, de l’encre, 
un.timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

L’OPINION D XJN 
FRANÇAIS DU 

NORD-OUEST

charge; mais la crainte tf être ros­
sés de nouveau les en empêcha. Je 
tiens à signaler ceci: pendant la 
mêlée, un jeune volontaire en uni­
forme rendit honneur au drapeau 
outragé. Il le ramassa, en enleva les 
taches de boue, et le remit au pré­
sident du cercle.

Maintenant qui a fait le coup? 
Ceci demande un peu d’explica­
tion, étant donné que cette partie 
de la province est habitée par une 

1 population d’Irlandais et de Cana­
diens-français, qui vivent en par­
fait accord partout: conseil muni­
cipal. écoles, etc. Aussi n’est-ce 
pas la population de langue anglai­
se de Chandler qu’il faut tenir res­
ponsable des troubles du 30 avril. 
Ce sont quatre ou cinq importés de 
je ne sais où (ils ne le savent 
eux-mêmes), ignorants de tout prin­
cipe, ne connaissant rien de nos 
us et coutumes; quatre nu cinq po­
lissons qui croient que parce qu’i's 
sont natifs d'Angleterre, ils peu­
vent nm-cher sur nous qu’ils con-

EVANGILE
Evangile selon S.-Jean.

Ch. XVf, v. 25
En ce temps-là, Jésus dit à ses 

disciples: En vérité, en vérité, je 
vous le dis, tout ce que vous de- 
manderez à mon Père en mon nom 
il' vous le donnera. Jusqu'ici, vous 
n'avez rien demandé en anon nom. 
Demandez, et vous recevrez, afin 
que votre joie soit parfaite. Je vo.is 
ai dit ces choses en paraboles. Le

Nous venons de lire les six confè 
rences magistrales de M. liourassa 
qui ont pour litre : Hier, Aujour 
d’hui. Demain.

Il parait bien difficile, pour ne 
pas dire impossible, de condenser, 
en si peu de pages, plus d'idées subs 
tantielles et documentées sur le 
graves problèmes nationaux. 
t Ces problèmes intéressent, sans 
doute, les “sommités soeiules” qui 
ont devant Dieu et devant les hom 
mes une redoutable responsabilité 
mais ils intéressent aussi les élec 
leurs, le peuple, qui trop souvent se 
laisse séduire, tromper et asservir,

Ici. les coulisses du théâtre son! 
enlevées pour mieux signaler à ceux 
qui veulent s'instruire le jeu de la 
comédie et toute l'horreur de. la sari 
glante tragédie.

Ce qui nous a le plus frappé, dans 
cette lecture, ce sont les reflexions 
typiques et profondes au sujet de ce 
qu'on appelle lu philosophie de 
l’histoire.

En terminant, l’auteur esquisse un 
programme très sage de politique in 

1 ternationale qui, seul, peut assurer 
un avenir meilleur.

L. M.,
Willow Bunch, Sask

LA “LIBERTE 
BRITANNIQUE”

EN IRLANDE
Montreal, May 13, 1!)16. 

Dear Mr. lionrassu,
I was extremely pleased lo read 

your very sympathetic editorial in 
iLe Devoir of Iasi Wednesday even­
ing, in reference to Ihe Irish crisis. 
Youi manly and vigorous protest 
against the execution of the unfor­
tunate leaders of the Irish uprising 
richly deserves the thanks of every 
true friend of justice. When your 
outspoken editorial will find its 
may into the columns of ihe local 
English press, — a thing that scar­
cely wilt happen, — you may ex 
peel lo read words of gratitude 
from the Irish people, the world 
oner.

Needless to stale, you have form­
ed a very just estimate of the pre­
sent blundering policy of the Brit­
ish government. But such has been 
the policy of English Statesmen in 
the past. For centuries, they have 
fertilized ihe fair fields of Ireland 
with carnage, thinking thus to 
crush the spirit of a glorious and 
valiant people. But, what they 
failed to do yesterday, they will 
fail to do today. Are British ru 
iers so dense to realize that as long 
fis they persist in refusing to the 
Sister Island the right to make her 
fiwn laws, so long will conditions 
fail to improve in that unhappy 
Jand?

I am pleased to have this oppor­
tunity of expression to you my 
heartfelt thanks for the stand you 
have, taken. I shall see to it Hud 
your article, is translated so that it 
may find its way into the columns 
of those papers favorable to Ihe 
rights of “LITTLE NATIONS''.

With all good wishes, believe t ie, 
Very sincerely yours,

A iis .. J. J. C.

“ENGTENGTE
CÔÔRDIAALE”A A

Chandler, Co. Guspe, 12 mai 1'Jtb. 
Monsieur Henri Bourassa,

Montreal.
Cher Monsieur,

Dimanche, le 30 avril dernier, le 
Cercle Notre-Dame donnait une ré­
ception à scs membres et à scs in­
vites. Il s’agissait de l'inauguration 
de la fanfare du cercle. Le dra­
peau français fut hissé sur ta suite 
du club, en signe de réjouissance 
et pour attirer I attention des gens.

Quelques polissons vinrent me 
demander de descendre ce pavillon 
et de le remplacer par le drapeau 
mifflajS' Je répondis que je ti'nvais 
pas d objection à placer le drapeau 
anglais à râlé de celui-là. mais que 
je ne le changerais pas et que ion 
ne m'imposerait pas le drapeau 
anglais. L'un des membres du cer­
cle alla chercher un drapeau en­
filais qui fut hissé à l'autre extn mi­
le de la bâlisse. Tout allait pour 
le mieux lorsque, vers qinrlrc heu­
res et demie, le même groupe de 
sauvages vint abattre te drapeau 
françfds. Il s'ensuivit une mêlée 
qui faillit tourner mi tragique. Nos 
Canadiens repoussèrent les assail- 
lants. Ceux-ci s'armèrent de cail­
loux et de hâtons pour revrnir à la

I
 BOULEVARD MARCH 

Maison» neuves. Seule­
ment $100 comptant et 
vous vous installez.

Il n’y • QUQ H*ti* ffrnrrs Hr mainon* 
neuvtft qur I «mi nuUnr nhttnlr à ft» 
conHItiana k Montréal. Noua anmmaa 
• »M terminer au Boulevard Marrtl. a 
Dixie, dan» le haut rie Larbin*. Vue 
«aiiA obstruction sur le lac H.-Louls, 
2 étacea Mr • * nièces, parfaitement 
moderne*. Introuvables ailleurs k Jlî.- 
fton. Versement mensuel. 14», intérêt 
compris t privilète de paiement d‘a. 
vanre en tout temps. Voyet~te* a U 
fin de la semaine. Bureau aux ter­
rains ouvert de 2 à ft p.m.. nu fixes 
un renriec-vous.

MARCH TRUST COMPANY
IM 8. JACQUES

II* •nn*,. Artlf. pltt. 8* M.MMI*

------ ---- temps vient où je ne vous parlerai
sidèrent comme des esclaves, parce | plus en parabole, mais où je vous 
que nous sommes des colonies. j parlerai clairement de mon Père. 

Ces procédés indignent les Cana- En ce temps-là, vous demandere '
diens-français et les font détester 
l’Anglais. Ce dernier, par la lon­
gue et les coutumes, a bien vile fait 
de s'attirer les sympathies de l’Ir­
landais, de là la haine qui existe 
entre les deux races. Il n’y a au­
cun doute que ta lutte dans l’Onta­
rio lient à ce que l’Anglais orangis- 
te a gagné l’Irlandais à sa cause.

L’Irlandais et le Canadien-fran­
çais catholique auraient vécu en 
parfait accord: mais on a fait croire 
à TIrlandids que le Cimadien-frnn- 
enis (tllait disparaître, et que le 
plus tôt serait le mieux.

Non, du français, il y en a. et il 
y en aura! Dans cent ans, dans mil­
le ans. il y mira encore du vieux 
français, c’est-à-dire du canadien- 
français.

E. H. D ALLAIRE. 
Secrétaire du Cercle Notre-Dame.

LE TRAITE-FRAN-
CO-AMERICAIN

UNE COMMISSION D’ARBITRAGE 
VIENT D’ETRE CONSTITUEE.

Washington, 27. — La commis­
sion d’enquête et d’arbitrage, pré­
vue par le traité franco-américain 
du 15 septembre 1914, pour tran­
cher toutes les difficultés qui pour­
raient surgir entre tes deux pays, 
vient d'être constituée comme suit:

Pour la France, ont été désignés 
M. Louis ^Renault et M. Carton de 
Wiart. ministre de la justice du 
gouvernement belge ; pour les 
Etats-Unis, M. Olney, ancien secré­
taire d’Etat du président Cleveland, 
et M. Naon, ambassadeur de la ré­
publique argentine à Washington.

La présidence de la commission 
a été confiée à >M. Loudon, ministre 
des affaires étrangères des Pays- 
Bas.

en mon nom, et je ne vous dis ytas 
que je prierai mon Père pour vous, 
car mon Père lui-même vous aime 
parce que vous m’avez aimé, et que 
vous ave: cm que je suis sorti de 
Dieu. Je suis sorti de mon Père, 
et je suis venu dans te monde : 
maintenant, je quitte le monde, et 
je retourne à mon Père. Ses dis­
ciples lui dirent: C’est maintenant 
que vous parlez clairement, et que 
vous ne vous servez plus de para­
bole. Nous voyons bien à présent 
que vous savez tontes choses, et 
qu’il n’est pus nécessaire qu’on 
vous interroge: c’est pour cela que 
nous croyons que vous êtes sorti de 
Dieu.

TIERS-ORDRE
FRANCISCAIN

LE VOTE DANS LAVAL
Voici le détail du vote du 22 dans 

Laval, par paroisses ou quartiers, 
tel que fourni aux candidats par 
l'officier-rapporteur:

Bros- Gra- Léves­
quem 

! 28 
4

114 
121 
llti 
63 
!)(> 
94 

113 
129 
69 

120 
152 
57 

704 
503 

57 
110

se.au vel
S.-Rose (village) . 46 81
S.-Rose (paroisse). .46 53
'Laval-sur-le-Laç. . 0 II
S.-Dorothée . . . 22 12
S.-Martin . . . . 25 14
Abord-a-iPlouffe . . 7 43
Côte S.-Elzéar . . 3 (i
Lava! des Rapides 8 26
Paroisse S.-Elzéar . 22 11
S.-V. de Paul . . 28 49
Pont Vian. . . . •> 29
Côte S.-Elzéar . . :7 24
S.-Frs. de Salles . it 39
Bordeaux . . . . 77 76
Ahuntsic................. 11 88
S.-Denis................ 94 93
Mercier............... ... 74 267
Montréal-Est . . . 1 5
P. aux Trembles . 35 27
P. aux Trembles,

(paroisse) . . . 13 1
Ville S.-Michel . . 3 18
S.-Léonard .... 4 17
S. - Léonard (pa­

roisse! ................ 11 7
IL des Prairies. . 0 44
Montréal-Nord. . . 11 58
S. au RccoUcl , , 34 116

580 1334 3211
'Majorité de M. Lévesque sur M. 

Brosseiati, 2,631.
Majorité de M. Lévesque sur M. 

ravel, 1.877.

LES ELECTIONS
DANS MONTCALM

Voici à litre dnrumentaire les
chiffres officiels des majorités ob­
tenues au scrutin du 22 mai:

Sylvestre Dupuis 
S.-Jacques .... 164
S.-Alexis........... • i 12
S.-Donat...........yjf'é 79
Rawdon.......... ij.J?.'# 26
S.-Esprit.........‘Plit « 129
^.-Julienne . . . A w 'V 5 31
S.-Emile................ 36
Chertsey................ ?. 13
S.-Marie Salomée . 25
S.-Liguorl ..... 16
S.-Ca!ixte....... 15

56 490
Majorité pour M. Dupuis: 434.
FEU M. ZEPHÎRIN

SAINT-PIERRE
Samedi, le 6 mai, ont eu lieu à l'é­

glise Notre-Dame, les funérailles de 
M. Zéphirin S.-I'ierre, entrepreneur.

Le service a été chanté par le H. 
P. François A. Guimnnl, heau-fiore 
du défunt, assisté des HH. PP, de S.- 
Sulpice connue diacre et .sous-diacre.

Le deuil était conduit par MM. J. 
S.-Pierre, Amédée S.-Pierre, ses fil.s, 
et M. Paul-Emile S.-Pierre, son petil- 
fils.

Le défunt laisse pour déplorer sa 
perte, sa femme, Mme Emma Gui- 
mont, deux filles, Mmes Harry ÈVa- 
ser et P. E, Chaperon, deux fils, MM. 
Joseph Saint-Pierre, c-tifrepreneur, 
c: Amédée Saint-Pierre, de la Han- 
<|iie Pmviinrinle : deux soeurs, Mmes 
E. Ménard, de L’Islet, et E. laivoie, 
de Sainte-Pcrpélue ; un frère, M, 
Lignri Saint-Pierre, des Ktnts-Unix, 
et plusieurs petits-enfants.------------ m---------mm

Voulez-vous savoir es que 
vous êtes? Jean Deshayes. le 
graphologue, vous le dira, si 
vous lui écrivez aux termes que 
reproduit le coupon du NATIO­
NALISTE, chaque

Fraternité Saint q-.Hl i s a a s.t h, finie 
Dorchester ouest, No 964. Du 28 niai 
au 4 juin, retraite annuelle, prèchée 
psr les RR. PP. Thomas-Marie et 
Eustache. Ouverture dimanche, à 4 
heures p. m.

Heures des exercices :
5% heures a. m. Méditation et 

messe ; 8 h. a. m., messe et instruc­
tion ; 2% h, p. m., conférence : 7% 
h. p. m., sermon. Le public est ad­
mis à ce dernier exercice.—La se­
crétaire.

* * »
Fraternité Saint-François. Rue 

Dorchester ouest. No 964, Réunion 
des frères, dimanche, 28 mai. à 2 
hrs p. m. Les membres sont priés de 
s’y rendre sans autre convocation.— 
Le secrétaire.

* « «
Fraternité Saint-Antoine, Rue La- 

gauchetiére Est. No 777. Réunion 
des Soeurs novices, dimanche, 28 
mai. à 2 hrs p. m. Les membres 
sont priés de s’y rendre sans autre 
convocation.—La secrétaire.

L’OEUVREDES "
TABERNACLES

Le vendredi, 2 juin, à 3 heures du 
soir, il y aura, à la chapelle de 
l’Ecole Normale, Congrégation de 
Notre-Dame, 992, Sherbrooke Ouest, 
le Salut de clôture des réunions de 
l'Oeuvre des Tabernacles,* »

L’ASSOCIATION PROFESSION­
NELLE DES EMPLOYEES DE 

BUREAU
L'Association tiendra son assérh 

blée générale mensuelle, la dernière 
de Tannée, dimanche, le 28 du cou 
rant, à 4 heures précises, au Monu­
ment national, Ch. 15.

La conférence habituelle sera rem­
placée par une discussion générale 
de diverses questions à définir et élu­
cider. Ce mouvement tout nouveau 
présentera le plus vif intérêt à l’as­
semblée générale.

Les élections auront lieu ce jour- 
là. A ce sujet, il faut se rappeler 
cpie pour avoir droil de vote, il faut 
être en règle avec l’association. Les 
contributions seront perçues avant 
rassemblée.

L’Association désire done ardem­
ment que toutes les associées soient 
présentes à cette assemblée d’une 
si grande importance.

FEDERATION 
NATIONALE S.- 

JEAN-BAPTISTE
PAROISSES S.-CUNEGONDE ET 

S.-IRENEE.
Le Cercle dei jeunes filles de S.- 

Cunégonde et S.-Dénée a eu u;i très 
grand -nccês dernier à la 2e
(«.-îérence de .Mlle I. S.-.leati, plus! 
de quatre cens personnes étaient j 
présentes. La partie récréative a été j 
des plus intéressantes. M. J'abbé Bé- 
rard, curé de S.-Irénée, accompagné 
de M. le chanoine Sylvestre prési­
daient.

Les dames du Comité de la Goutte 
de lait invitent les citoyens des pa­
roisses S.-Cunégonde et S.-Irénée à 
assister à la troisième conférence 
qui sera donnée lundi le 29 mai pro­
chain à la salle municipale S.-Cuné­
gonde, angle des rues Vinet et Work­
man.

* * *
FEDERATION PAROISSIALE SA­

CRE-COEUR DE JESUS.
Les dames du Comité de la Goutte 

de lait invitent les mères à apporter 
leurs bébés le plus tôt possible pour 
les faire inscrire pour Je concours. 
Tous les bébés de (I à 18 mois doi­
vent prendre part au concours, en 
santé ou non. Les conditions sont: 
lo Etre actuellement i.iscrit ou se 
faire inscrire jusqu'au 15 de juin; 
2o les bébés de I) à 6 mois seront pe­
sés tous les huit jours; 3o les b’ébés 
de 7 à 24 mois seront pesés tous les 
15 jours. Les mamans étant dans 
'impossibilité de se rendre à la 

Goutte de lait, devraient se faire un 
devoir d’envoyer le bébé par une jeu­
ne fille afin que le poids du concur­
rent soit surveillé, car elles doivent 
se rappeler qu’un bébé qui perd du 
poids .s’il n’est pas encore gravement 
malade, est menacé de le devenir. Il 
faut bien se rappeler, que les Gouttes 
de lait n'existent pas seulement pour 
recevoir les bébés mourants et faire 
simplement une distribution de lait.

La Goutte de lait est établie tout 
spécialement pour fournir l’avantage 
aux mères de se renseigner au fur et 
à mesure que son bébé fait des pro­
grès afin de le maintenir en santé 
et prendre des mesures pour qu’il 
devienne un enfant fort et vigou­
reux.

Des prix de grande valeur seront 
offerts, et seront donnés d’après la 
décision d’un comité de juges choisis 
parmi les médecins du Bureau mu­
nicipal d'hygiène et du Bureau cen­
tral des Gouttes de lait. Le concours 
se terminera au mois de novembre.

Le Comité de l’ouvroir du Sacré- 
Coeur a actuellement en circulation 
des billets de ràfle qu’il fait au pro­
fit de scs pauvres. Le tirage aura 
'lieu le jeudi 8 juin prochain, à 3 
heures p. m.. à la salle S.-Vincent 
de Paul, rue Plessis, Les heureux ga­
gnants recevront, soit un trousseau 
de baptême, soit un nécessaire de 
fumeur. Les organisatrices prient les 
personnes qui ont en mains argent 
ou billets de bien vouloir en rendre 
compte quelques jours à l'avance.

CARIES PRIIFfSSHUmiFS ft ninrcc T PETITES ANNONCES

AVOCATS
Ttl. Main 4571. 457Ï.

J. P. BELAIR
AVOCAT — PROCUREUR 

CHAMBRE 41t

EDIFICE BANQUE D’EPARGNE
180 ST-JACQÜES.

Bureau du soir : St-Euitacha.

NOTAIRES
TEL. S-LOUIS 504.

Casrer posta! 356. — Adresse télégraphique, 
“Xahac. Montréal”.

Tél. Main 1250-1251. Codes : Liebers, 
Wext. Un.

C. H. CAHAN. C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation — Rue Saint-Jacqne»

LAK0THE. GADB0IS et NANTEL.
avocats, édifice Banque de Québec, 
it place d’Armes, Montréal. Télé- 
phone Main 3215. J. C. Lamothe. LL. 
D C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Na n tel, B.C.L.

MORGAN et LAVERY
AVOCATS — PROCUREURS 

Suite 620, Edifice TransDortation.
120 S.-Jacques.

c- B.eI1 Main 2670- Câble, Eadmor.
E-A. D Morgan. Saluste Lavcry, B.C.L.

M. La very n son bureau du soir : 1 St- 
Thomas, Longueufl.

DUGAS MAURICE, L.L.L.
AVOCAT

30 RUE S.-JACQUES.
Residence : 2466 avenue du Parc. Roct- 

land 24ôfl.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 nte Rachel Est, Montréal
Tel. Main 888.

Résidence : 1877 S.-Catherine Eet.

J.-W. BOISJOLI
NOTAIRE

Prêts d’argent, règlement de succession, etc.
54 NOTRE-DAME EST, MONTREAL. 

Main 7691.

SITUATIONS VACANTES

J.-EMERY CODERRE
SEC. TRES. VILLE DE MONTREAL-EST 

Résidence Etude
2«, GRANDE ALLEE HOTEL OE VILLE 

Montréal-Est Montréal-Est
Tel. (résidence) Pte-sna-Trembles 29; (étu- 
________ de) Pte-aux-Trembles 27—2.

J.-H.-H.-LÏPPÉ
NOTAIRE

ROMUALD ROY
AVOCAT

S3. Craig Ouest. — Chambre 525
Té). Main 966. _____MONTREAL.

Tel. Main 3264. S.-Louis. 4207.

HERVE R0CH, B. A., LL. L
AVOCAT

Société légale.
Baril et Roch.

61, rue -S.-Gabriel, 
Montréal.

RHEAUME THE0DULE
C. R.

1*0 RUE SAINT-JACQUES 
TeL Main 45T1 et 4572. Suite 411.

Domicile : Est 1369.

ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.
AVOCAT

Ttl. Main 213. — Bureau 53.
 97 rue S.-Jacque*.

Résidence : 180 Jeanne-Mance.
Tel. Est 5973.

GUY VANIER. B.A. LL. L.
AVOCAT

07, rue S..Jacques. —- Bureau 78.
Tél. Main 2632.

DOCTEURS

Dr N. BOUCHER
541 GRAND-TRONC
Tél. j — Victoria 1929.

AUSSI, BUREAU. 1491 NOTRE-DAME 
OUEST,

Tel. : — Victoria 1529.
SPECIALITES — Maladies des femmes et 

Jeunes filles, ohstétrioues. accouchements.

180 RUE S.-JACQUES, MONTREAL.
Tél. Main 4571, ________  Biveau 411.

ELZEAR ROY
NOTAIRE

Prêts sur hypothèques. Achats de créan- 
ce® ** autres. Département spécial pour : 
Administration de Successions et de pro­
priétés ; collection ; assuraneos ; place­
ment de fonds ; gérance temporaire d’orga­
nisations financières ou commerciales. 

206-209 EDIFICE BANQUE DE QUEBEC. 
No 11 Place d’Armes, MONTREAL.

Tel Main 5762.

Tel. Main 333S %

J. ALBERT SAVIGNAtm
NOTAIRE

(autrefois de Biroji et S&vignac) 
Spécialité: Examen de titres, règlement 

de difficultés commerciales, difficultés de 
famille, successions; placements de capi- 
r ^ avantageux. Prêts aux
fabriques et aux commissions scolaires. 

Bureau : 99. rue Saint-Jacques. 
Edifice Banque Nationale 

L« soir après 7 heures: 322 Sherbroolcc Est.
Tél Est 1643

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

Actrefois de S.•Henri 

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Prè. M.ri^Ann.

Té!. S.-Loui, 3943.

PREMIERE MESSE
Dimanche dernier, M. l’abbé Na­

poléon Rny célébrait sa première 
grand'messe en l’église S.-Jean de 
la Croix.

Il était assisté de MM. tes abbés 
H. Robert comme diacre et H. Pa- 
pineau_ comme sous-diacre.

M. l'abbé Elie Auctair, de l’Ar­
chevêché, prononça le sermon de 
circonstance.

Le choeur de chan4 de ta parois­
se sous la direction de M. J. B. A. 
Bertrand, exécuta la 4nessc de Ni- 
cou-Choron.

Après ta messe U y eut dîner 
chez Mme Rov.

LA GUERRE AUX
DESERTEURS

“Les officiers sont obligés de 
veiller nuit et jour, pour empêcher 
les soldats de déserter. R faut les 
garder comme dans une prison. Les 
autorités du régiment m'ont deman- 
dé de sévir pour faire un exemple. 
Habituellement, je ne donne que 6 
mois de prison, je suis obligé ,de 
vous condamner à 9 mois,”

L’est par ces mots que le juge 
Lafontaine condamnait un nommé 
Magloire Lefebvre, accusé de s’èire 
absenté du lâfie régiment sans per­
mission, depuis le 2 avril.

Grande . " en faveur de 
nns oeuvres natinnales
L* Fédération Nationale S.- 

Jean-llnptistr organise pour le 
mardi, 30 mai. fa quête an­
nuelle du denier national en 
faveur de aes 33 oeuvres fédé­
rées.

Comme nos oeuvres nationa­
les nous doivent être chères 
avant tout, nous espérons que 
le public versera généreuse­
ment l'obole destinée à appor­
ter une aide efficace à nos ins­
titutions sociales et de bienfai­
sance.

ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
DES EMPLOYEES DE MA­

NUFACTURE
Les membres de l’Association pro­

fessionnelle des employées de manu­
facture eurent leur dernière assem­
blée mensuelle au Monument natio­
nal. dimanche dernier, les comités 
paroissiaux firent leur rapport an­
nuel, en présence du révérend père 
E. J. A. Tourangeau, O. M. L. avi­
seur spirituel. Mesdames Gérin-La­
joie. Oct. Rolland et Ths Grondines 
étaient aussi présentes.

Quarante jours de bénéfices furent 
payés à trois malades. Mme E. O. 
Hébert, président du Comité de la 
Caisse de secours, prie tes person­
nes qui seront malades durant la va­
cance de s'adresser au No 22 rue 
Irène. S.-Henri.

Les sociétaires qui achèteront chez 
les marchands de la coopérative d’a­
chat devront faire parvenir tes fac­
tures à la présidente, Mlle M. Auclair, 
6fi rue Cherrier.

L’assemblée du mois de juin sera 
remplacée par une visite de l’Hôpital 
S.-Justine.

INVENTIONS NOUVELLES
Nos

Instrument d'essaiç du
grain .................................... 166.701

Carburateur.......................  .166,703
Machine à faire des blocs en

ciment.................................166.708
Extracteur de cire de den­

tisterie ................................ 166.717
Equerre .................................. 166.721
Registre phonographique . .166,729 
Machine à faire des aiguilles 

de chemins de fer . . . .166,747
Arrêt d’ascenseur................. 166.751
Encolleuse de machine à fai­

re des boîtes en plateaux. 166.752 
Semeuse sur 4nanche de

boue.................................... 166,760
Moulin à vent....................... 166,766
Tour et perçoir...................  166,767
Machine à oblitérer les tim­

bres ....................................  166.785
Machine à fossoyer . . . .166.795
Four électrique.....................166,809
Seringue à éteindre le feu. .166,813 
Mécanisme de machine à

coudre.................................166,816
Lanterne à hydro-carbure ..166,817
Arme n feu.............................166.903

Grande assemblée de l’Associa­
tion des inventeurs, le 6 juin, à la­
quelle sont invilés tnus les mem­
bres cl les intéressés pour prendre 
parl_ à ta discussion sur le projet 
de l’exposition qui doit avoir lieu 
crWe automne ainsi l’entrée de ceux 
qui veulent prendre part au con­
cours.

Les assemblées ont lieu le pre­
mier et troisième mardi de chaque 
mois à l’Ecole polytechnique, 325 
S.-Denis, à 8 heures p.m.

Diplôme en hygiène publique —- Heures 
12 à 2 p.m., 6 à 8 p.m.

TEL. ,S.-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN CHIRURGIEN 

Maladies de la peau

708 PARC LAFONTAINE. MONTREAL.
Angle do la ru? Marquette.

■EST 6734

Docteur A- DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE. 523. Saint-Denis, (En face 
du carré Saint-Louis.

Jour : Tél. Main 1473. Soir : Tél. Est 199.

OSCAR BEAUCHAMP
CURATEUR. COMPTABLE 

ET LIQUIDATEUR
EDIFICE 'LA PRESSE”, SUITES 13-15.

5! ru» S.-Jaeuufs. Montréal. Can.

L’HOPITAL DES PNEUS
Pou- tout ouvra** d«* réparation 

558 RUE SAINT-DENIS 
Tel. Eut 4042. En face rue r.h?rrifr.
Gazoline. Huiles et Arcensoires. Prix rai­

sonnables.

Les DENTISTES GENDREAU
ont transporté leurs bureaux au No 543 rue 
S.-Dénia, anjrle Cherrier. (Autrefois rue S.- 
Laurent.) Tél. Est 293 6.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S.. D. D. S-

CHIRURGIEN - DENTiSTE.

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. S.-LOUIS. 6098

MEDECIN DEMANDE.— On de­
mande un médec.a pour la paroisse 
de Saint-Placide, sur le bord du lac 
fles Deux-Montagu es. Héritera tie la 
clientèle d’un confrère décédé. En­
droit idéal et susceptible d’un dé­
veloppement considérable, à raison 
de la nouvelle ligne de chemin de 
fer du Grand-Nord (Momréal-Otta- 
'vai qui traverse ia paroisse à petite 
distance du village. S'adresser au no­
taire J. \. R., Saint-Placide, comté 
desJ[)eux-Mo n t a g ne s.
, ON DEMANDE un garçon de 10 
u 20 ans, pour apprendre l'élevage 
(.'o volailles. S’adresser à Gunn, 
Langlois & Lie.

Servante demandée pour une pc- 
tüe famille, pour partir dans quel­
ques jours pour passer l’été à la 
campagne, à Chambly Bassin. Tél. 
Main 158, ou s’adresser personnel­
lement à 715, édifice Power,

On demande une jeune tille très 
serieuse, servante générale pour un 
menage sans enfants. S'adresser 263, 
Jeanne Mance, prés Prince A»thur. 
References exigées.

POSITION DEMANDEE
POSITION DEMANDEE. — Un# 

cuisinière habile, veuve, parfaite-1 
ment recommandable, demande une j 
position dans presbytère ou cet ège. 
S adresser J. Larose, 919, Ch. Reine- 
Marie. Montréal.

A LOUER
BATEAUX A LOUER.— Les su- ! 

vapeurs “ Imperial ” et !
While Star ” pour excursions, pè- | 

iennages, piques-niques, etc. S'a- i 
dresser à chambre No 1, 60, Notre-1 
Dame Est, M ontréa L Te CM a i n 8770.

MAISON A LOUER.—Garnier. 278, ) 
, pieces, planchers bois franc, bain i 
et water closets séparés, grandes i 
fi^rde-robes, manteau cheminée, J 
chauffage eau chaude, appareils i 
électriques gaz. grand hangar. I

A VENDRE
A VENDRE—1 pupitre (rot] top) j 

avec chaise de bureau en chêne so-l 
lide. avec lampe électrique, “ abat- 
jour , presque neuf. Vernir,-, à sa- ! 
entice. S’adresser à J. Catv. 43, • 
Saiiit-\ incent.

Oeufs de races pures pour incuba­
tion. Plymouih Rocks blanches et' 
barrées. Orpingtons jaunes, YVyan- . 
dottes blanches, Rhode Island rou­
ges. Leghorp,s blanches. Inspection 
sollicitée.

Ferme Avicole S -Jérôme,
Arthur Delco rdc gérant. P. Q.

RACE A V”N-
sam'Hce de 

es r's

INGENIEURS CIVILS

HÜRTÜBISE et HüRTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rne SainN-Jncqu»*. 
TELEPHONES :

Bureau : Main 761*.
Rciidrnre : tél. Rockland 2039.

RODOLPHE BEDARD
Expert-Ccmptable et Auditeur 

Systématiste consultant. Adminis­
trateur de successions. Téléphone 
ReM, Main 3869. Chambre 604. Edifice 
Shaughnessy.

137 rue McGill, Montréal.

VOLAILLES DE 
DRE—Grande vent 
tout notre stock de volai'' 
race, strictement mires. Pc - 
nards, oies, dindes, pintede: 
sans, cygnes. Demandez r ir
logue i Ri ist ré. 15 sous »....
Aussi nos prix pour voî.!>i":r« 

La Ferme Avicole v"
,(yui H i-I‘7vp ; Que,

DIVERS
SERRURTEF.

Découpage de cJefs Yak. 
clafs ordinaires, népsrrt'or» 
à feu, parapluies, limage, u
283 Dorchester, 
vail garanti.

gins.ig;
angle S.-Denis. Tr.v

H0TEL

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

ÂTENTES
J. N. CABANA. F. A. CABANA.

SEANCE DE GYMNASTIQUE
Mardi dernier, les gymnastes de 

L'Académie De la Salle des Trois-RI- 
vlèrpA, donnaient une séance de gym­
nastique au manège militaire sous In 
direction de leur professeur M. F,d. 
Fugère.

Sur l’estrade on remarquait à côté 
du président M. J. A. Tessier, maire 
des Trois-Rivières, le H. Frère Sigr- 
bert, directeur de l'Académie, M. 
Eugène Denoncourt, M. le curé Mas- 
slcotte, le R. P, Ange-Marie, M. l’ins-
Keclcur Bcaumirr, C. E. H. Whitc- 

cad, H. PeWrrin, etc.
La fanfare de la Lasalle interpré­

ta quelques morceaux choisis.

DOMINION
•4

SPRINGHILlIJ
BURBAU GENERAI. 

112 rue Salnt-Jacque*

Charbon Mtu- 
mtnsn, i n- 
peur et i g»;

d», VENTES 
Montré»!

A MM. LES MEMBRES OU CLERGE-A 
MM. LES PROFESSEURS DES ECOLES 

ET COLLEGES — AUX ELEVES
Si, b l’ocra.ion deli vacances qui ap­

prochent, mus nvex besoin de bonnes et 
Hrtistiques photographies, n'oublie* pas 
d’Bller vous faire photographier ehe* 
nos artistes bien connus

HOMIER & LAVERGNE
tSueresseur» de Lapré» et Laverirne)

360. rue S.-Denis, angle Ontario, 
Tél. Bell Est 12*3. MONTREAL

Cabana et Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

20 rue Saint - Jacques, Ch. 3
TEL. MAIN 17Ï?

i. i iPIGËON .PIG&QN lMVIS.
Chambre 525. Edifice Power, Montres), 

Tél. Main 302ô.

J. ACHILLE DAVID
Entreprenenr électricien 

100 S.-Paul. Ré*. 109 Onest. Lagan ch et) ère. 
Main 939. Main 3174.

J. Alfred HÜOT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tél. S.-Louis 4284.

BUREAU . -
29 RUE S,-SACREMENT 

Tél. Main 6741.

MARCHANDS ET COMMERÇANTS
Mercerie. Draper!*, Article* ri* fumeur*, 
lîfflantlers, Papeterie. Article* de fantaisie. 
Carte* imetale* illustrée*, Jouet*. Cenfiaerie. 
Bijouterie, Montre*. 13 *ou*. 2 *0u*. Article* 
de hnsar. Harmonica* à bouche. Coutellerie, 
produits pharmaceutique*, Romaine*, atc. 
Catalogue de commerce illustré, avec con- 
■ell*. .06 bous.—H. Michael* A Son, 14. et 18 
Cromwell House.

Place f’ulwoori. Holhorn,
London. W.C.

KfdTCTWUfT,
Cure Raqicau Des Cors
Sû«LCrncAct.5*H5 Douleur

£n Vmrr Partout 35 *
Tronc© *•» i* Poatt 

A.J.UUREWCE. MCYTHIAI

Résidence
USD RUE S..DENIS.

Tél. S.-Louis 4*79.

ADOLPHE DAVELUY
COURTIER D'ASSURANCES 

représentant de la Great West Vio 
160, RUE SAINT-JACQUES

Tél. Main 4716

MANUFACTURIERS

'» fa sA "jE --4l
pwiÉfm

En tous paye?. Demandes le GUIDE DS * 
Ïj INVENTEUR qui sera envoyé grail*. * 

MARION & MARION (
S84 rus Université, Montréal.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
ROYAL SILVER PLATE Go. Do-, 

rure, argenture, nickelage, repara­
tions d’argenterie, vases sacrés, 
bronzes, cuivrcrie. A. Giroux, gé­
rant, 57, Saint-Gabriel. Main 1387. |

HERNIE
Banda*»» les plu» perfectionnés, les plus 

connus, doux, souples, sans ressort, 
d’un maintien parfait,

ETABLISSEMENT CLAVERIE (de Pari,) 
174 rue S.-Denis, Montréal.

J D. Camirand, Limité’
Grand choix de Bijouterie, argen­

terie et verre taillé, horloges et tous 
genres d'articles de fantaisie.

Nous manufacturons les électro- 
Jiens et chandeliers, 141 à 157, Saint- 
Paul Ouest. Montréal.

•I. K. MAYKR
ENTREPRENEUR

Couvreur en gravois et électricien. 
Réparations de tous genres.

1985. RUE BORDEAUX.
Tél. Saint-Louis 1443.
Téléphone Bell Main 3288

ERNEST ST-AiVfOUR
CURATEUR ET LIQUIDATEUR DP, 

FAILLITES
Edifice llanqne de Québec 

N» 11 PLACE D'ARMES, MONTREAL, 
Chambres 813 et SU.

PROPRIETES
A VENDRE OU 
A ECHANGER

BOULEVARD 3.-LAURENT, 3 plains- 
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A NOS MORTS

Puisqu’un chemin nous est tracé qu’il nous faut suivre, 
Puisque tout homme meurt, mais non l’Humanité,
Vous, par qui nous vivons, enseignez-nous à vivre 
Et votre oeuvre dès lors n’aura pas avorté.

Soldats qui combattiez sur la Meuse ou la Sambre,
Grands parmi les revers comme dans le succès^
Et par les soleils d’août, par les froids de décembre 
Portiez bien haut toujours l’honneur du nom français,

Moines stigmatisés qui, dans l’ombre gothique,
Passiez toutes vos nuits à prier à genoux 
Et dont, plus d’une fois, l’influence mystique.
Retint le bras de Dieu déjà levé sur nous,

Les exploits du soldat, les prières du moIac,
Amants d’un idéal vierge de tout affront,
Ont créé pour la race un riche patrimoine 
Que nous devons transmettre à ceux qui nous

Non, non, tant de vertus n’auront pas été vaines!
Votre voix vibre en nous comme un appel de cor;
Et l’héroïque sang qui coule dans nos veines 
Demain, s’il le fallait, y répondrait encor.

Vos fils, même égarés, sans le savoir vous' aiment 
Puisque c’est votre coeur qui frémit sous leur peau; 
Rapprenez donc, ô Morts, à ceux qui les blasphèment 
Le culte de la Croix et l’amour du Drapeau!

Malgré le rire froid des sceptiques, des lâches,
Malgré l’oeuvre d’enfer que la haine entreprend,
Dites-leur qu’ils sont nés pour de plus nobles tâches 
Et que rien sans l’amour ne se fonde de grand.

Un jour, instruits par la souffrance expiatoire,
Dans un même idéal vos fils sauront s’unir 
Et, sur les fondements creusés par votre histoire,
Bâtir pour leurs enfants un meilleur avenir.

Lieutenant Jean de SAINT-LAURENT.

i L’auteur de ces vers, le lieutenant Jean de Thomas de Saint- 
Laurent, né à Lyon le (i février 1880, est mort au champ d’hon­
neur, le 13 mars 1016, dans une chute d’aéroplane.

U VIEILLE CROIX DU BOIS-VERT
Par Lionel Montai

La Société Sainl-Jean-Baptiste -de 
Montréal vient de publier e» un 
beau volume grand format, illustré 
de quatorze dessins hors texte de M. 
J.-B. Lagacé, quatorze récits inspi­
rés par son concours littéraire sur 
la Croix du Chemin. Ce volume, qui 
porte précisément le titre de la 
Croix du Chemin, se vend 60 sous 
l’exemplaire (70 sous par la poste) 
au Secrétariat de la Société Saint- 
Jean-Baptiste, au Monument natio­
nal, Montréal.

Nous en extrayons, avec la per­
mission des éditeurs, ces pages de 
Lionel Montai:

Je suis retourné l’autre jour dans 
le rang du Bois-Vert, à S.-Michel. 
Biles sont élégantes leurs croix d’au­
jourd’hui. Elles portent une toilette 
de peinture blanche ; elles ont 
même de l’or au bout des bras. Elles 
ont l’échelle, la lance, le Coeur et la 
couronne d’épines. Mais vous le eon- 
fesserçi-je? Non. elles ne savent plus 
nous parler comme les vieilles croix 
de l’ancien temps.

J’ai connu, moi qui vous parle, 
l’ancienne du Bois-Vert, la première 
de toutes à ce que disait mon 
grand-père. Je me souviens encore 
de ma surprise. C'était le premier 
dimanche qu’on m’amenait à la 
messe. J’avais quatre ans. Au mo­
ment que nous passions à la ligne 
des Landry, tout à coup grand-père 
m’enleva mon chapeau et me dit ; 
"Salue, mon enfant, e’est le Bon 
Dieu!” Je me retournai et j’aperçus 
|a vieille croix du rang. Elle était 
toute vieille et toute grise, faite de 
deux boulins de cèdre mal équarris; 
un vieux coq de bois, grossièrement 
sculpté la surmontait. Mais quel 
grand air vénérable lui donnait mal­
gré tout son costume du pays! Puis, 
re qui valait mieux encore, la légen­
de avait poussé comme l’herbe au­
tour de la croix, une légende paysan­
ne et naïve, parfumée des senteurs 
du vieux temps. Et voilà donc que, 
cette légende, mon grand-père me la 
contait de fil en ai gui lie pendant 
que le cheval nous emportait du 
côté de l’église.

"J’ai bien connu ça, ce terrain-là, 
commença-t-il par me dire. Ç’a été 
ma terre anciennement. Dans ce 
temps-lè, nous n’allions pas tous les 
dimanches à l’église comme aujour­
d'hui. Ça faisait trop de vouagement 
aller courir jusqu’à S.-Joseph de 
Soulangcs. La croix, c’était pour 
nous comme une manière d’église ; 
c’est elle qui nous parlait du Bon 
Dieu.” Alors, il me raconta, qu’il y 
avait de cela cent ans et plus, ils 
étaient venus sur la baie de S.-Mi­
chel, une vingtaine de bons lurons, 
pour s’établir sur la terre en bois 
débouté. La première chose décidée, 
fut l’érection d’une croix. On réso­
lut de la mettre sur un button, pour 
l’apercevoir de loin, de Ions 1rs lots 
du rang.

"Aux heures nudes du travail et 
aux sonneries de l'angelns, ça rem­
placera le clocher d’église”, avait 
dit quelqu'un, Or, il arriva que, rap­
port au button, ce fut le lot de terre 
de notre aïeul qui etit l'honneur d'ê- 
Ire choisi pour In croix. Le proprié­
taire se chargea de la construire lui- 
mème, avec deux cèdres les plus 
hauts et les plus droits qu’il pour­
rait trouver. Et l’on convint que, tel 
soir, après la journée faite, on ferait

une courvée pour planter la croix. 
“Seulement, dans l’entre-temps, me 
disait grand-père, les langues 
avaient marché. Il y avait surtout j 
dans la bande un chicaheau qui “sej 
prétendait” pas mal et qui avait unej 
langue de sept. 11 aurait voulu avoir 
la croix sur son lot, voyez-vous. Ça 
fait que la langue lui marcha tant et 
qu’il sc fit tant de parlements, que 
le chicancan revira presque tout le 
monde. Ça fait que le soir de la 
courvée, le père, comme de raison, 
se trouva seul de sa bande pour fai­
re l'ouvrage. Et ce n’était pas un 
petit poids, allez! La force de dix 
hommes! Ça fait que le père attendit 
jusqu’aux premières étoiles. Voyant 
qu’il n’y avait pas apparence qu’on 
viendrait, le vieux qui était encore 
jeune et qui ne manquait pas de jar- 
nigoine, se dit comme ça, en lui-mê­
me: “Eh bien! mon vieux, fais ton 
signe de croix, recommandc-toi à 
ton saint patron et houpt” Le len­
demain quand le soleil se leva de 
l’autre côté de la baie, tous les gens 
du rang à leur grande stupéfaction, 
aperçurent sur le button du père, la 
grosse croix de cèdre, deboùt, droite 
comme un clocher d’église avec son 
coq qui chantait coricoco. Comment 
le père avait-il pu tout seul? "Là- 
dessus, mes enfants, ajoutait grand- 
père en baissant la voix, notre aïeul 
n'a jamais déserré les dents. Mais, 
dans la paroisse, où on l’a surnom­
mé depuis ce temps-là, Jean-Baptis­
te La Croix, on a toujours pensé que 
S.-Michel ou le bon Cyrénéen avait 
dû lui donner un coup de main.”

“Et puis, mon petit, ce n’est pas 
tout ce que je sais sur le compte de 
la vieille croix”, ajouta aussitôt 
grand-père qui se sentait en veine. Il 
m'a parlé alors, avec des mots solen­
nels, de la procession ancienne de 
M. le curé pour conjurer les tourtes: 
une cérémonie que les anciens de la 
paroisse n’ont jamais oubliée! C’est, 
paraît-il, depuis cette procession à 
la vieille croix du Bois-Vert, du 
moins c’est ce qu’on dit par chez 
nous — que les tourtes qui man­
geaient tout le blé sont parties pour 
les vieux pays et ne sont jamais re­
venues, C’est à la croix du Bois-Vert, 
aussi, qu’on fit quelques années plus 
tard la procession pour les sauterel­
les. Et le lendemain, s’il vous plaît, 
dans tous les champs de S.-Michel 
on trouvait les sauterelles collées à 
la paille du grain, déjà mortes et 
noires et ne sentant pas l’odeur, je 
vous assure. Les uns disaient que les 
anges du Bon Dieu avaient fait le 
coup: d’autres, que le diable en per­
sonne les avait grillées pendant la 
nuit pour i>as que les oiseaux les 
mangent.

* • •

Voilà donc ce que racontait grand- 
père par ce matin de dimanche, sur 
la route de l’église. Mais j’ai mes 
souvenirs, moi aussi, sur la vieille 
croix du Bois-Vert, et ces souvenirs 
lointains me reviennent avec les ré­
cifs de mon grand-père.

Dans la première vision du mon­
de qu’enfnnts nous avions prise par 
les fenêtres de la maison paternelle, 
il y avait du côté de l'ouest’ le clo­
cher de l’église et la croix du che­
min. Nos yeux de tout-petits, regar­
daient souvent, sans trop compren­
dre. cet arbre étrange au bord de la 
route là-bus, sans feuilles, avec une

seule brapche*en travers. La Croix! 
Ce mot divin fit son entrée dans no­
tre vocabulaire avec les premiers 
vocables de la langue. A la suite de 
nos parents qui disaient ainsi, nous 
disions par exemple, quand les gens 
du rang allaient à la grand’messe ou 
en revenaient: “Tiens, les voitures 
passent à la croix!” Ou encore: “les 
voitures sont de l’autre côté de la 
croix!” Faisait-il une grosse tempê­
te de neige, nous disions: “1! poudre 
si fort qu’on ne voit pas la croix.” 
Les soirs de grande lune, c’était au 
contraire: "Il fait clair comme en 
plein jour; on voit la croix dans la 
nuit.”

Plus tard, avec les premières le­
çons de catéchisme, nous compri­
mes le mystère de la croix; et la 
vieille croix de cèdre saluée matin 
et soir sur la route de l’école, devint 
la grande amie. En passant à la 
croix, c’est drôle, nous avions moins 
peur des quêteux. Les jours de tem­
pête et de gros tfeinjys. la croix fai­
sait entendre une pfafente; sjü vieux 
bras remuaient: elle ave./ V.uir de 
nous dire : “Vite, les petits, x-os mts, 
res sont inquiètes, hâtez-vous de 
rentrer!” Le matin de ma premiè're 
communion, il faisait un beau soleil 
de ütai. Je donnais le bras à ma 
mère; mon brassard de soie blanche 
flottait au vent. Quelque chose bon­
dissait bien fort dans ma poitrine. 
En passant devant la vieille croix, 
j’ôtai mon chapeau, et je saluai très 
bas. Le vieux coq — ah! je suis bien 
sûr de l’avoir entendu — comme au 
temps de mon aïeul, chanta dans le 
matin clair, son plus joli coricoco. 
La vieille croix, elle, me regarda 
avec amour. Elle avait dans le re­
gard l’expression de tendresse qu’à 
mon départ de la maison j’avais vue 
dans les yeux de ma grand’mère, et 
elle me dit comme ça, très affectueu­
sement: “Bonjour, mon petit ami!”

Voulez-vous que, pour finir, je 
vous raconte un soir de mois de Ma­
rie à la vieille croix du Bois-Vert? 
C’est un spectacle qui m’a vivement 
frappé dans mon enfance et qui 
m’est resté dans la mémoire. L’Egli­
se était trop loin et les travaux des 
semences finissaient trop tard pour 
aller à la prière du village. Les gens 
du rang, par les soirs de beau temps, 
allaient donc,après souper faire lear 
mois de Marie à la croix. J’avais 
cinq ans, je crois bien, quand 
grand’mère m’y amena pour la pre­
mière fois. Nous allions sur la route, 
par une belle soirée de printemps. 
Grand’mère avait hersé toute la 
journée (car, dans ce temps-là. les 
grand’mères hersaient) et ses vieux 
souliers se frappaient de fatigue 
l’un contre l’autre. Cela sentait bon 
tout le long du chemin. Les grives 
et les rossignols chantaient encore 
dans les arbres et je demandai à 
grand’mère : “Est-ce qu’ils ne vien­
dront pas, eux aussi, au mois de Ma­
rie?”

...En arrière de nous, des ru­
meurs de voix dans la brunante 
nous avertissaient que les gens de 
notre côté, les Brisebois ej les Saint- 
Denis, s’en venaient aussi à la priè­
re. Nous entendions distinctement 
les voix des hommes: ils parlaient 
des retours de prairie qui sont dûrs 
à rabourer; de Pierre à Paul qui 
comptait rachever cette semaine; de 
Joson Landry qui avait encore cinq 
grandes pièces à faire. Mais aussi, 
c’est un lambin qui piétonne sur son 
ouvrage.

Nous arrivions à la Croix. La lune 
à ce moment, ronde et rouge, se le­
vait de l’autre côté de la rivière. 
Chez les Landry, chez les Boileau et 
chez les Campeau se trouvaient déjà 
rendus. On causait à voix très haute. 
C’était Jacques au père Landry, un 
étriveux sans pareil, qui gouaillait 
Onésime Boileau. Le beau Jacques 
traitait les chevaux d’Onésime de 
vieilles bourriques par rapport que, 
dans la journée, Ils avaient à peine 
hersé leur pièce. Onésime, un gar­
çon qui avait de la parlette pour 
trois, demandait au beau Jacques, 
s’il se souvenait de l’hiver de l’an 
passé, (piand ils revenaient tous 
deux de la grand’messe à Saint-Jo­
seph, avec leur blonde; que Jacques 
avait voulu lui barrer le chemin, et 
que, lui, Onésime. avec sa petite ju­
ment noire,/T’avait repassé quand 
même, lui faisant une queue de la 
longueur d’une terre?”...

"C’est bon, les jeunesses, assez de 
ces parlements”, dit grand’mère qui 
venait d’arriver. Tout le monde sc 
mit à genoux, les hommes d’un côté, 
les femmes de l’autre, comme dans 
l’église à Saint-Michel. Puis, on com­
mença par la prière du soir que 
grand’mère savait par coeur: “Met­
tons-nous en la présence de Dieu et 
adorons-le”... Après la prière, ce 
fut le chapelet. Pour ma part, je me 
croyais à une vraie messe du Bon 
Dieu, comme à SaintnMichel, mais 
dans une église plus grande. Nous 
avions fini à peine la première di­
zaine que je vis là-haut, dans le fir­
mament clair, s’allumer les premiè­
res étoiles, Et je pensr.i: “Ce sont 
les cierges du Bon Dieu pour notre 
mois de Marie,” Ensuite, je remar­
quai qu’il ly avait aussi, comme 
dans la belle église dorée de là-bas, 
une senteur d’encens. Elle était faite 
du parfum des lilas ci des boules- 
de-neige, des pruniers et des pom­
miers en fleur, des petites fleurs de 
trèfle blanc dans les prairies et de 
l’arôme plus fort de la grande terre 
brune qui. avec la fraîcheur du se­
rein, nous arrivait du haut des 
champs.

Mais voilà que tout le monde se 
mettait debout pour le cantique. Le 
cantique, c’était la finale et la par­
tie la plus solennelle de la prière à 
la croix. On chantait:

C’est te mois de Mûrie,
C'est le mois te plus beau.
.1 la Vierge chérie
Bisons un chant nouveau.

Les voix chantaient un peu rude; 
mais quelle âme on y mettait! Les 
notes du vieux cantique poussées 
par ccs robustes poitrines, se ré­
pandaient au loin dans le calme (les 
prairies et des labours, et montaient 
comme une prière vers les cierges 
du Bon Dieu, avec l’encens des lilas, 
et des boulcs-dc-neigc, des pruniers

et des pommiers en fleurs, du petit 
trèfle blanc et de l’arôme de la ter­
re. Pendant ce temps-là, la vieille 
croix du temps des aïeux se faisait 
plus douce dans la nuit pour bénir 
ce groupe de laboureurs en prière. 
Elle avait l’air elle-même d’une 
grande personne qui priait les bras 
étendus.

Quand la prière fut finie, les jeu­
nesses s’étrivèrent encore quelque 
temps. Les femmes parlèrent du mé­
nage, des enfants malades, du jardin 
a faire, des dernières couvées; puis, 
chacune repartit pour la maison. Ce 
soir-là, nous revenions comme tou­
jours, par petits groupes détachés. 
Tout à coup quelqu’un d’en avant 
se retourna et dit: "Regardez donc 
la-bas la croix!” De toutes les bou­
ches sortit un cri d’admiration. La 
vieille croix de cèdre priait encore 
enchâssée d’étoiles, pendant que la 
lune qui montait dans le ciel, était 
venue se placer tout juste au croise­
ment de la tige et des bras. "Begar- 
de, me dit grand’mère, elle est plus 
neiÆ une beauté que le Saint-Sacre­
ment de Monsieur le Curé!”

Lionel MONTAI. 
Montréal, novembre 1915.

LES SOMMETS
J'accorde que nous jugeons sou­

vent mal de la sainteté, qui est une 
perfection d'ensemble. Le mot nous 
vient aux lèvres, comme le plus bel 
(loge que nous puissions prononcer, 
dès qu’une action nous est racontée 
très supérieure au courage moyen 
ou à la moyenne probité. Je conviens 
que nous avons la canonisation fa­
cile çn temps de guerre.

Cependant, il n'est pas douteux 
que nous n’ayons des sainls dans 
nos armées, plus peut-être qu’aucune 
époque n’en a connu, et que chaque 
jour ne voie un certain nombre de 
traits, la plupart sans gloire, à peine 
devinés, sans récompense humaine, 
et qui relèvent assurément, par la 
beauté de l'effort et par l’intention, 
de l’ordre de la sainteté, fl en est 
de même dê certaines paroles.

Je citerai trois lettres, ou plutôt 
trois fragments d assez longues let­
tres. La première a été adressée à 
un ami qui me l’a communiquée, par 
un combattant, et, autant que je 
puis le savoir, elle arrive du front 
de Verdun.

“ Je viens à vous, car j’ai grand 
besoin de votre soutien. Morale­
ment et physiquement, je vais bien. 
Les violents bombardements que 
nous subissons me fatiguent beau­
coup cependant, et ce sont les nerfs 
qui sont atteints.

“ C’est de cela que je veux vous 
parler... Je ne suis plus courageux 
comme les premiers temps ; je me 
prends à trembler, et la crainte de 
la souffrance et de la mort m’enva­
hit sans que je puisse m’en défaire. 
Je pense à ma chère femme et à mes 
enfants, et cela avive encore ma 
tristesse. Je me dis ou’il faut répa­
rer le mal fait autrefois, et j’offre 
tout à Dieu, en lui disant : “ Que 
votre volonté soit faite ! ” Mais 
c’est là un raisonnement, plutôt 
qu’un élan du coeur, qui redoute au 
fond les douleurs à subir. J’entends 
un petit oiseau chanter ; il ne re­
doute pas les obus, et cependant il 
pourrait être aussi touché que 
nous. Voilà comment je voudrais 
être, sans inquiétude, sans ce serre­
ment de coeur et celle angoisse qui 
m’étreignent quand la mort passe 

j tout près.
" Est-ce donc impossible ? .. Que 

I je suis petit, et que je m’en rends 
bien compte ! ”

Quel beau scrupule, dans ce cou­
rage qui s’interroge, et ne se trouve 
pas assez parfait ! Quelle sûre ana­
lyse ! Et comme on devine bien, à 
une certaine aisance de la phrase, 
que celui qui écrit est coutumier de 
ces méditations ! Un soldat cepen­
dant, perdu dans la foule, de même 
que le second, un menuisier d’arl 
de Paris et dont la lettre est pa­
rente de la précédente, parente 
riche, si vous observez la netteté et 
l’éclat même des formules. Et rien 
de tout cela, ni fond ni forme, ne 
rappelle les clichés des lectures 
quotidiennes.

“ Je reconnais l’utilité du sacri­
fice... Les circonstances actuelles 
se prêtent merveilleusement à l'élé­
vation des âmes. M.a mère a eu la 
confirmation officielle de la mort de 
mon frère. Sa résignation et son 
langage donnent l’exemple d'un par­
fait amour de Dieu. Os larmes sans 
amertume sont, je crois, capables 
de gagner le ciel à ceux qu’on pleu­
re. “ Certainement l’élite se forme, 
el prend racine dans le sang des 
morts... Peu importe la durée de 
la vie, pourvu que cette vie soit un 
acte d’amour...

La< troisième lettre est celle d’un 
jeune prêtre que je nommerai. Il a 
été tué, d’une halle de shrapnril, le 
3 avril, à trois kilomètres de Heims. 
Avant la guerre, l’abbé Gabriel 
Choimet était répétiteur à l’école 
Saint-Stanislas, de Nantes. Bétonné, 
il demanda à partir comme aumô­
nier. 11 avait 27 ans. Los soldais qui 
l’ont relevé, dans la tranchée, ont 
trouvé sur lui cçtte lettre test aine n- 
tnire. adressée à ses deux soeurs, 
religieuses bénédictines. Elle est si 
lieMe, (pie ceux-là même en seront 
émus, auxquels peuvent échapper 
quelques-unes des raisons d’un si 
calme sacrifice et du désir même de 
mourir, si vivre devait être moins 
parfait que mourir. Nous devons 
publier de tels documents, parce 
qu’ils sont, à la calomnie, une ré­
ponse qui la domine infiniment, et 
que le pays tout entier est honoré, 
où vivent de telles âmes.

" Dieu, — les Ames, — la France.
” Ma bien chère petite Edith, ma 

bien chère petite Alice, si vous re­
cevez cette lettre, c’est que le bon 
Dieu aura accepté le sacrifice que, 
depuis longtemps déjà, je lui ai fait 
de nia vie. Avec moi. mes bien chè­
res petites, il faudra, non pas pleu­
rer, mais remercier Dieu, qui aura 
exécuté ma prière.

“ Elle a toujours été en effet :

mon Dieu, faites en moi votre sain- 
!'.* volonté. Si, fidèle à votre grâce, 
je puis vivre uni à vous malgré les 
distractions, les tentations. les 
preuves, devenir même, à cause 

d'elles, meilleur et plus saint... 
i'accepte avec amour de vivre, quêt­
es que soient les croix à porter. 
Mais si, cédant à ma faiblesse, “ je 

ds vieillir en devenant moins prê- 
re ”, en comprenant moins la croix, 
7 je dois me rechercher et travailler 
mur moi, au lieu de travailler pour 
es âmes et en définitive pour Dieu,
,renez-moi de suite près de vous, 
our que, du moins, vous retiriez 

’e ma mort ce que je n’aurais pas 
eu le courage de vous donner par 
ma vie : un peu de bien fait aux 
âmes, un peu d'amour et de gloire 
pour vous...

“ Il faudra vous dire, mes chères 
petites soeurs... et vous ferez sa­
voir tout cela à papa, Fernand, Vio­
lette et Madeleine que, maintenant, 
plus que jamais, j’aime chacun de 
vous ; que je veille davantage sur 
vos âmes ; que je vous suis dans 
chacune de vos journées, partageant 
vos joies et vos peines...

“ Vous prierez aussi pour cpie ma 
mort obtienne de Dieu ce que je lui 
demande en lui offrant ma vie. Mon 
Dieu, je vous offre mon pauvre 
sang, afin que votre règne arrive, et 
eiufi votre volonté soit faite ; établis­
sez votre règne dans toutes les 
âmes ! ”

Il n’est guère possible à une créa­
ture de monter plus haut, ni de se 
montrer plus fraternelle, ou d’une 
plus large fraternité.

Comment expliquer, humaine­
ment, que la haine la plus tenace 
réponde à cet amour-là ?

Ce qu’il faut retenir, et ce qui m’a 
fait rassembler ces fragments de 
lettres, venues de trois points dif­
férents du front de bataille, e’est 
due ia France, dans ses prêtres et 
l’élite de son peuple, sans distinc­
tion de rangs, est une nation tou­
jours pénétrée de surnaturel, et que 
nul ne peut la comprendre, ni es­
pérer pour elle assez fortement, s’il 
n’a d’abord appris cette vérité, 
qu’on enseigne peu dans les his­
toires.

René BAZIN,
de l’Académie française. 

(L’“ Echo de Paris ”.)

EQUILIBRE SANITAIRE

Le Correspondant
REVUE PERIODIQUE PARAIS­

SANT LE 10 ET LE 25 DE CHA­
QUE MOIS.

SOMMAIRE DE LA LIVRAISON 
DU 10 MAI 1916

1. Les forces catholique; en Ha­
lle el leur orientation politique ïu- 
ture: ***

IL Silhouettes de guerre.—L ho­
norable W.-M. Hughes, premier (mi­
nistre d'Australie: Miles.

III. La barrière Hollando-Belge.
Les terres de généralité. — Avec

une carie: Pierre Nothcmb.
IV. Joseph Lotto et les “Entre­

tiens” de Péguy. D’après une 
prochaine publication : Henri Bre- 
mond. ,

V. Dans les Flandres. - Noies 
d’un volontaire de la Croix-Rouge 
(1914-1915). — III : 1). Bertrand 
de Laflotte.

VI. L intervention et la campagne 
de ITtalie. — I. Les causes et les 
étapes de la décision : ***

VIL La foire du livre et la semai­
ne de la culture française à Lyon 
(23 avril-ler mai) : E. Sainte-Marie 
Perrin.

VIII. La vie économique et la 
guerre : A. Béchaux, correspondant 
de ITnslitut.

IX. Notes et aperçus. — Livres 
de guerre : De Lanzac de Laborie.

X. Poésie. —- A nos monts. — Jar­
din de couvent. — Le cimetière 
abandonné : L. Jean de Saint-Lau­
rent.

XI. Revue des sciences.—La ques­
tion de l’heure légale : Francis 
Marre. >

XII. Chronique politique : Inté­
rim.

XIII. Bulletin bibliographique.
Prix de l’abonnement: Paris, Dé­

partements et Etranger: un an, 35 
fr.: six mois, 18 fr. Les abonne­
ments partent du 1er de chaque 
mois.

On s'abonne à Paris aux bureaux 
du “Correspondant”, rue Saint-Guil­
laume, 31, dans tous les bureaux de 
poste et chez tous les libraires des 
Déparlements.

—^-------------- *------------ -

"TOLBtAC” AU
COLLEGE STE-MARIE

Les élèves Idiu collège Sainte-Ma­
rie ont joué, mercredi dernier, à 
1 occasion de la fête du R. P. Rec­
teur, la belle pièce du P. Delaporte 
intitulée : “ Tolbiac ’’.

Ce fut un succès. En dépit de !a 
pluie et de la grêle, les spectateurs 
étaient venus si nombreux qu'ils 
remplissaient la vaste salle acadé- 
mique. A maantes reprises, ils ont 
témoigné leur aldiimration pour le 
jeu si naturel et si distingué des ac­
teurs, comme pour la beauté des 
choeurs, des décors et de la mise 
en scène en général.

Cette pièce sera répétée, lundi 
prochain. Comme l’ouragan de mer­
credi idernier ne se répétera proba­
blement pas, lui, on nous prie d’an­
noncer que le lever du rideau aura 
lieu à 8 il. 15 précises.----------- »------------

LA CROIX DU CHEMIN
Joli volume in-8 de 258 pages, 

sera en vente bientôt chez Lange- 
vin et t,’Archevêque, libraires-im­
primeurs, 8 nie S.-Jacques, Mont­
réal, Main 1948, au prix de 60 sous, 
franco 70 sous. Donnez immédia­
tement votre commande.

On a beaucoup écrit et l’on écrit 
encore journellement beaucoup sur 
le caractère des femmes, sur leurs 
caprices, sur leurs nerfs. Toute 
une catégorie d’individus, qui se 
croient gens d'esprit, se plaisent à 
faire des facéties sur Je compte des 
femmes faibles ou exaltées et des 
indolentes et à trouver à redire sur 
leurs moindres actes.

Rien n’est plus injuste. On serait 
certainement beaucoup plus indul­
gent et infiniment plus juste si l’on 
voulait bien tenir compte du fait 
(lue la femme est presque toujours 
maladie.

Pour que la santé soit parfaite, 
que le corps soit en excellent état 
et que les fonctions s’exercent nor­
malement et sans effort, il faut que 
l'équilibre y soit parfait.

il ne faut donc pas s'étonner si 
un dérangement grave, l’arrêt d’une 
fonction essentielle provoquent des 
dérangements considérables, un 
bouleversement même absolu de 
toute la machine féminine.

En fortifiant la constitution de la 
femme, on adoucit ses douleurs, on 
lui .évite des souffrances et l’on 
épargne à son entourage, à sa fai- 
mille, des angoisses, des embarras 
et toutes les suites d'une maladie 
impatiemment supportée.

Nous ne connaissons pas dans ce 
cas de meilleur remède que les Pi- 
hiles Rouges (pii ont soulagé des 
milliers de femmes. Nous avons !ê- 
ja reçu des certificats innombrables 
de personnes qui leur ont dû un re­
pos enviable et une bonne sauté. En 
voici quelques-uns où l’on peut 
constater les merveilleux effets des 
Pilules Rouges,:

Ma santé déclinait chaque jour ; 
je digérais mal, souffrais de dou­
leurs d’estomac, avais des maux de 
tête, des faiblesses de coeur. Mon 
sang était de bien mauvaise quali- 
té, j'avais des humeurs et des abcès 
qui me faisaient beaucoup souffrir. 
Je prenais des hiédicamenls de tou­
tes sortes et faisais tout ce que l’on 
m’enseignait pour essayer de me 
guérir, mais je restais toujours dans 
te même état. J’étais bien découra­
gée de cela. Plusieurs personnes me 
disaient que tes Pilules Rouges me 
guériraient et je me décidai un jour 
d'en faire l’essai. J’ai vite constaté 
l’efficacité de ce bon remède ; mes 
forces furent augmentées et mon 
sang ayant été purifié renouvelé, 
les abcès disparurent. J’eus ensuite 
bonne santé, ” Mme D. Beaudry, 
211, rue Saint-Ambroise, Montréal.

“ J’avais déjà eu plusieurs en­
fants et avec le travail de plus en 
plus considérable que j’étais obligée 
de faire, mes forces sont devenues 
insuffisantes, puis sont disparues. 
Depuis plusieurs semaines je devais 
user de prudence, de ménagement 
et même m’imposer un repos com­
plet. A cause de la faiblesse je per­
dais connaissance souvent. De plus, 
je souffrais des reins, de la tête ; 
je ne mangeais pas et dormais peu. 
Ma mère insista pour me faire pren­
dre des Pilules Rouges et je m'en 
procurai. Elles furent réellement 
merveilleuses pour moi ; dans l’es­
pace de quelques semaines je fus 
sur pied, je me sentais bien et 
assez forte.” Mme William D’Argrès, 
7, rue Huron, Montréal.

” Dans l’espace de quelques mois, 
j’ai connu tous les troubles du re­
tour de l’âge. Mon estomac ne pou­
vait plus rien supporter ; j’éprouvais 
souvent comme un vide ou comme 
une masse qui m’oppressait : j'avais 
fréquemment des maux de tête, puis 
vinrent des étourdissements qui de­
venaient de plus en plus fréquents 
et si forts que je n’osais pas sortir 
seule sur la rue. Des bouffées de 
chaleur me montaient à la tête et 
quand elles étaient disparues. J’é­
tais prise de frissons et devenais 
glacée. Mais ce qui me faisait le plus 
souffrir et m’empêchait de vaquer à 
mes occupations, c’étaient des dou­
leurs de jambes et de reins. J’ai 
commencé à prendre des Pilules 
Rouges et j'eus bientôt la joie de 
voir diminuer mon mal. Je me suis 
traitée avec ce remède pendant un 
an et je me suis mieux rétablie que 
je le pensais. ” Mme Moïse Pagé, 40, 
Rayville, AVoonsocket, Conn.

CONSULTATIONS GRATUITES. 
—Les femmes malades sont invi­
tées à venir voir le Dr Emile Si­
mard, à son bureau, No 274, rue 
Saint-Denis, ou à lui écrire. Il au­
ra vite trouvé ce dont elles ont 
besoin pour se remettre et gagner 
les forces qui leur manquent. Les 
trois années qu’il a passées en Eu­
rope, à étudier, sous les Drs DeVos 
et Capelle, les maladies des feni- 

! mes, lui assurent le succès. Ses 
consultations sont toujours gratui­
tes et se donnenl maintenant, et 
pour la saison d’été, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures 
du matin à 5 heures du soir.

Les Pilules Rouges sont en vente 
chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la pos­
te, au Canada et aux Etats-Unis, sur 
réception du prix. 50c une boîte, 
$2.50 six boites. Toutes les lettres 
doivent être adressées : COMPA­
GNIE CHIMIQUE FRANCO-AME­
RICAINE (Limitée), 274, rue Saint- 
Denis, Montréal.

NOUS AVONS
un vaste assortiment de liqueurs françaises, 
ain^i que chartreuse, crème de menthe, cura­
çao, etc.
Nous avons toujours des vins de haute qualité 
importés des meilleurs crus de France, d’Es­
pagne et d’Italie.
Aussi les meilleurs VINS DE MESSE, approu­
vés par les autorités ecclésiastiques et nous 
invitons MM. les curés à venir nous voir ou à 
nous donner une commande d’essai.
Le plus beau et le plus grand choix de Cham­
pagnes des meilleures marques.
Votre visite à notre établissement sera tou­
jours appréciée.
Nous vous garantissons la plus entière saiis- 
faction.

LaCie des Liqueurs P. &L. Limitée
Importateurs de Vins, Liqueurs et Tabacs

GROS ET DETAIL. 
Tel. Main 3951.

Spécialité; Vins de Messe 
M. LEMIRE, Gérant.

SOIREE DU 178e
BATAILLON

VENTE DES BILLETS

Ln vente des billets pour lu soirée 
de gala qui sera donnée au Monu­
ment national sous le patronage de 
Sir Wilfrid cl laid y Laurier, s’ouvri­
ra lundi, le 29 mai, chez M. Ed. Ar­
chambault, 312 Sainte-Catherine est.

Prix des billets : $1,50, $t.0() et 50 
sous.

—-------------#------------- -—
Tout bon Canadien-français 

désireux de sc tenir au courant 
de la lutte pour sa langue doit 
lire le NATIONALISTE.

LE PRINTEMPS
cwt le temps du nettoyage, de la peintu­

re, des réparations.
Nos peintures préparées donnent tou­

jours satisfaction. Elles sont faites de 
blanc de plomb put, d’huile de lin pure 
et de térébenthine pure.

Elles résisteront aux ardeurs du so­
leil, ne fendilleront pas. rouvriront une 
srrande surface. Nos peintures ne pâlis­
sent pas.

10 NUANCES NOUVELLES. CO Oft 
PRIX, LE GALLON. . . .

La plus petite mesure. . , , 25c
Peintures émaillées, couleurs, vernis, 

brosses, vitres de fenêtres, etc., au plus 
bas prix.

OUTILS “STARRETT”, LES MEILLEURS SUR LE MARCHE 
OUVRIERS S’EN SERVENT.

TOUS LES BONS

Ayez toujours cher, vous quelques bons outils 
pour vos petits travaux, réparations, etc.

vous vous en trouverex bien

L. J. A. SURVEYER, LIMITEE
52 BOUL. S.-LAURENT, Montréal

F. DALCEGGIO
ET IMPORTATEUR DE 

MONUMENTS en MARBRE et en 6RANIT
SPECIALITE : Lettrage sur monu­
ment* dans les cimetières. :: :: ::

726 CHEMIN COTE DES NEIGES
TEL. UPTOWN 4559

^47847
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CHRONIQUE DE LU GUINDE GUERRE
fr

M ARGE DE LA GUERRE

Autour de Verdun
Vers le champ de bataille. — Confessions et communions. — La 

poussée allemande. — Impressions diverses. — Messe de 
l’évêque de Verdun dans une grange. — Au fort de 

Vaux. — Le grand bombardement. — Attaque 
à la grenade.— La relève.

4
Nos correspondants nous con­

duisent cette fois à Verdun. Ils nous 
laissent voir un peu quelles scènes 
sanglantes s’y déroulèrent. Presque 
toujours, grâce à Dieu, elles ont 
quelque aspect consolant. Avant 
même que l’action s’engage, il se 
produit souvent des actes de foi qui 
déjà l’auréolent. “ Vous savez, écrit 
un jeune soldat, qu’il y a une se­
maine à peu près nous avons quitté 
ie cantonnement de Gueschard, dans 
lu Somme, il neigeait... mais on 
n’était pas vaincu par sa conquête.
La route se perdait dans une cam­
pagne toute blanche, mais une route carton 
sans l’habituelle dentelle des ar­
bres gris. Aussi impossible de se 
diriger dans la plaine. Après c’était 
l’embarquement à 
dans des wagons
aménagés, où on nous entassait par 
paquets de quarante à cinquante. 
Pendant deux jours ou a eu le temps 
de geler. Où allions-nous ? Nous ne 
le savions pas. fin ce moment 
même, nous ne savons pas ce que 
nous allons faire. Aura-t-on besoin 
de nous bientôt à Verdun ? Peut- 
être. Nous nous sommes arrêtés à 
quelques quatre-vingt-dix kilomè­
tres de Verdun, après notre débar­
quement et par étapes nous sommes 
arrivés ici II y a trois jours que 
nous y sommes.

“ Lés chasseurs sentent que cela 
va être chaud, aussi vont-ils en 
nombre se confesser et même com­
munier. ”

Mais nous voici en pleine bataille.
C’est encore un soldat, un jeune re­
ligieux, qui va nous guider : “ Je 
me trouvais à Verdun quand la for­
midable offensive allemande fut 
déclenchée. C’était le 21 février. Le 
temps était superbe. Depuis 6 heu­
res du matin la canonnade sur le 
front faisait rage. Vers 8 heures, 
un avion boche survola la ville et 
aussitôt des obus de gros calibres 
s’abattirent sur elle. Le quatrième 
tomba à cinquante mètres de notre 
bureau sur une maison dont il ne 
resta qu’un monceau de ruines. Une 
femme y fut ensevelie et ne put être 
retirée. Suivant des ordres reçus, 
tout le momdle se réfugia dans des 
abris. Et durant toute la journée les 
obus arrivèrent par série de trois, 
de six, de neuf, chaque série espa­
cée d'une demi-heure environ. Ce 
bombardement avait pour but de 
désorganiser les services de l’ar­
rière : approvisionnements en vi­
vres, en munitions, liaisons entre 
les différents organes, tandis que 
çui le front les Allemands lançaient 
une pluie de fer sur les tranchées, 
les batteries et les cantonnements 
français.
“Ne pouvant travailler dans ces con­

ditions, nous reçûmes l'ordre de 
partir à la nuit pour aller à trois ki­
lomètres ;d'e là. Notre division résis- 
ta quatre jours à la poussée alle­
mande, mais ayant subi de fortes 
pertes, elle fut relevée par d’autres 
troupes et dirigée par étapes à 
pieds, en auto-camion ou en chemin 
de fer sur un autre point du front 
pour se reposer et se reformer.

“ Ces journées si agitées me lais­
sèrent des impressions tantôt tris­
tes, tantôt consolantes. Triste par 
exemple cette fuite hâtive des habi­
tants ayant abandonné leur maison 
et cheminant sur les routes à pieds, 
op en carriole, à la recherche d’un 
lieu, plus sûr ; triste la douleur d’une 
jeune fille dont la tante est restée 
sôus les décombres de sa maison ef­
fondrée et qui ne veut point s’abri­
ter avant que sa tante ait été reti­
rée ; triste la vue d’une commu­
nauté religieuse ide Soeurs allant se 
réfugier dans des casemates au mi­
lieu d’une fouie bruyante et affo­
lée ; triste aussi la pensée que là- 
bas, bien des camarades vivent dans 
un état de dépression et d'angoisse 
ii.ldéfinissabte et que certains tom- 
hent blessés ou tués.

" A côté de ces choses poignan­
tes, d’autres au contraire ont récon­
forté mon âme. Malgré de grandes 
difficultés inhérentes à tout dépla­
cement, j’ai eu la consolation de 
pouvoir communier, sinon tous les 
jours, du moins très souvent. Dans 
un certain village même, un diman­
che, alors que je croyais être privé 
d’e messe, j’ai su par hasard que 
Monseigneur l'évêque de Verdun al­
lait dire la sienne clans une grange 
transformée en chapelle, faute d’e- 
glise. J’eus le bonheur de ‘commu­
nier de sa .main. A la fin de sa 
messe, Monseigneur nous adressa 
quelques paroles émues ■ et récon­
fortantes. 11 parla de l’attaque alle­
mande sur Verdun, de la nécessité 
où il s’était trouve, comme bien 
d’autres, de quitter la ville ; il nous 
encouragea cependant à garder con­
fiance jusqu’au bout et à prier beau­
coup. (les paroles dites wans ce ca­
dre si simple et dans ces circonstan­
ces si douloureuses émurent l’assis­
tance et des larmes perlèrent dans 
certains yeux. Autre attention de la 
Providence : je suis passé à Domré­
my, j'ai visité la maison où naquit 
Jeanne d’Are et l'église où elle 
pria. ”

La bataille cependant se continue.
Elle redouble même d’intensité. Cer- 
'ains points en particulier sont le 
Ihéôtrc d'attaques et de bombarde­
ments inouïs, bien n’égale la furie 
les assaillants si ce n'esl la eoura- 
?ciise résistance des assiégés. Entre 
mis,.ceux du fort de Vaux méritent 
me mention spéciale. Leur héroïs- 
ne d'ailleurs ne sera pas ignoré.
Déjà même il est connu dans lus 
détails. L’aumônier de ces vaillants 
•hasseurs à pied qui, avant de s’il- 
ustrer à Verdun, s'étaient couverts 
le gloire à Ypres el à N.-D. de Lo- 
’elte, le Père Paul (’... a pu écrre, 
tu jour le jour, son journal de gner- 
•e, Il y relate les souffrances et les 
Vouasses de ses homines. Nous en

détachons les pages suivantes:
“MARDI, 14. — Temps splendide 

et, par hasard, atmosphère assez 
calme. On peut, des créneaux, jouir! 
du merveilleux panorama de celte 
immense plaine trouée d'entonnoirs 
cl semée de cadavres... Douaumont, 
Vaux, Damloup sont à nos pieds. Là 
aussi que les tragédies! Nos frères 
d’armes s’y battent et, de sentir 
leurs efforts, nous sommes encou­
ragés à poursuivre le noire. Les Al­
lemands çirculenl au loin, rapide­
ment et isolément. Pour se distraire, 
nos chasseurs viennent “faire un 

On voit la poussière des 
balles et les hommes qui s’agitent 
comme des fourmis, se jeltent ans 
les fossés, se courbent et, en hâte, 

Ausi-ie-iChâteau, gagnent le talus le plus proche, 
à bestiaux non | “Je m’en vais visiler, à dix minu­

tes du fort, dans un réduit voisin, 
une dizaine de blessés graves d’une 
autre formation, dont l’évacuation 
jusqu’alors fut impossible. Ils sont 
là depuis huit jours, croupissant, 
mourant de faim, souffrant de la 
soif jusqu'à boire leur urine. En 
grâce, ils demandent un peu d'eau. 
Elle-est pkis que rare. Ce qui reste 
est pour, eux,, Nqus leur promettons 
de. les évacuer lit mill prochaine, ce 
qui se fit, non sans pertes d'ailleurs.

“A tous j’ai.uponné les derniers 
sacrements. Leur consolation fut 
grande et leurs remerriemeints 
émouvants. Parmi eux un Alle­
mand, bon catholique, qui me dit 
que leurs pertes, du fait de notre 
arlillerie, sont assez lourdes : 
soixante ou quatre-vingts hommes 
chaque jour par bataillon. On est 
heureux de le savoir, car à opposer 
aux centaines de pièces de gros ca­
libre, à tir rapide et à longue por­
tée, qu’avons-nous? sinon notre bon 
vieux 155 long, à tir si lent, ou nos 
obusiers de si faible portée. Mais 
soyons patients? Dans quelques 
mois, nous posséderons aussi une 
belle artillerie lourde. Du moins les 
munitions sont en abondance. Nous 
en avons vu des amoncellements, et 
cela réjouit le Coeur du fantassin.

“MERCREDI, 15. Après le cal­
me, la tempête. Nuit assez agitée. 
Le soir, successivement, trois bra­
ve; mitrailleurs à la barbe argentée

î l'autre côté, le terrain fume, les cra- 
A1 tères s'ouvrent, vomissant leur noi­

re fumée et les effrayants éventails 
I de débris.

“Cette fois, l’ennemi se fâche. 
Les obus pleuvent. La petite case- 

I mate abandonnée d’où je contem- 
! pie ce tragique tableau, en écrivant 
ces lignes, se remplit de poussière 
et de fumée. Les uns tombent sur le 
fort au-dessus de moi et m’assom­
ment ; les autres, à quelques mètres 
par-devant et me couvrent de ter­
re. Mon appareil à photographier 
est en batterie. Plus heureux 
qu’hier, je puis prendre sur une 
poire brisée deux ou trois clichés.

‘ Vingt heures. — Nous avons la 
joie de voir sauter un dépôt de mu­
nitions allemand. Gerbes de flam­
mes, étincelles, explosions aérien­
nes. C’est du plus joli effet !... et 
du plus grand profit pour nous. 
“Autant de moins à recevoir sur... 
la figure.” C’est la réflexion unani­
me.

“VENDREDI, deux heures et de­
mie du matin. — Nos patrouilles re­
viennent. Elles ont bien fouillé les 
abords. De Boche, nulle part ; du 
moins vivant.

“On s’étend. Un peu de repos 
avant la petite opération. A cinq 
heures, heure dite, le commandant 
monte à l’observatoire. Je me blo- 
tis, l’oeil au créneau.

“C’est la prime aurore. Le champ 
de vision est très restreint. On 
écoute anxieux le demi-silence. 11 
se prolonge. Tant mieux. La mèche 
n’est pas éventée. Au bout de dix 
minutes, violent combat de grena­
de ; on voit la fumée bleuâtre mon­
ter du sol, les mitrailleuses crépi­
tent. Puis plus rien !... Quelle an­
goisse ! Vingt minutes après, le ca­
pitaine cfui dirigeait l’attaque ar­
rive. C’est un jeune et sémillant 
spahi qui, sur sa demande, a quit­
té la veste écarlate pour la tunique 
sombre des chasseurs. Il avait mon­
té son ^attaque avec amour, y tra­
vaillant jour et nuit. L’avant-veille, 
c’eût été un intéressant coup de 
main, mais après trois jours de 
contre-ordre les conditions se sont 
totalement modifiées. Il nous racon­
te ce qui s'est passé : habilement, 
les huit grenadiers se sont glissés 
jusqu’au réseau ennemi et sans per­
dre de temps ont expédié aux en­
nemis le contenu de leurs muset­
tes, prêts à se jeter dans les fils de 
fer et à sauter plus loin. Mais les Al­
lemands sont nombreux : leurs li­
gne légèrement incurvée encercle 
un peu nos chasseurs. Ils se défen­
dent. Et l’échange des grenades se 
poursuit. Les nôtres portent ; le 
Boche hurle. Les siennes s’en vont 
bien trop loin ; ils n’imaginaient 

-1 pas nos diables bleus si près d’eux ! 
° I En même temps, leurs miirailleuses 

| s’ébranlent el de leur cadence in- 
! female fauchent sans effort tout ce 
! qui se trouve devant elles. Sous cet- 
I te pluie de grenades et cette nappe 
Idc* balles, nos hommes se laissent 
! glisser dans les 
I minutes après.

ainsi que deux sous-marins français, 
d’ancien modèle, ont été capturés pat- 
les Autrichiens dans l’Adriatique. En 
admettant même qu’il lui reste assez 
d’électricité pour échapper à l’enne­
mi par la plongée, il est empêché de 
le faire rapidement à cause de la 
chaleur des chaudières, qu’il faut 
laisser refroidir avant d'enfermer 
l'équipage.

Sur ces entrefaites, le moteur à 
explosion avait fait son apparition 
et il semblait qu’il apportât la solu­
tion cherchée. Mais les gaz délétè­
res et explosifs qu'il dégage, sans 
grand inconvénient à l’air libre, de­
viennent très dangereux à l’intérieur 
d’un navire et ont causé de tels ac­
cidents aux Etats-Unis et en Angle­
terre qu’on y a renoncé.

Reste le moteur à combustion in­
terne, autrement dit le Diesel, qui 
fonctionne en iqjeclant du pétrole 
lourd liquide dans le cylindre, où il 
s’enflamme par suite de la tempéra­
ture très élevé (1000 à 1200 degrés) 
de Tair préalablement comprimé par 
le piston à bout de course.

Ce genre de moteur, d’invention 
allemande, est connu depuis nombre 
d'années clans l’industrie et sa licen­
ce a été répandue en tous pays. Mais 
le modèle industriel est bien loin 
d’atteindre la puissance qui est né­
cessaire à la marche rapide d’un na­
vire, el lorsqu’il s’est agi de l’employ­
er à bord les difficultés commencè­
rent. On l'acclimata cependant faci­
lement sur les petits bateaux de com­
merce parce qu’ils disposent de tout 
l’espace voulu pour développer les 
dimensions de la machine; néan­
moins. par suite des pressions et sur­
tout des températures très élevées 
qui caractérisent cet engin, il fal­
lut tellement augmenter les épais­
seurs du métal qu’on arriva, sur 
ces navires, à un poids de moteur 
de 180 kilos par cheval.

Pour appliquer le Diesel à l’espace 
et au poids limités dont disposent les 
sous-marins, on dut créer des modè­
les de choix, construits avec des ma­
tériaux d’une qualité tout à fait spé­
ciale. Tant qu’il s’agit de moteurs de 
200 à 300 chevaux, tout alla bien; 
mais c’est seulement après des tâton­
nements et des essais malheureux 
qu’on arriva en France, en 1913, à 
mettre au point les deux groupes de 
Diesel de 720 chevaux du Mariotte. 
En Allemagne, dès 1912, on se ris­
quait à construire un moteur de 6,000 
chevaux. Il fit explosion, mais on ré­
alisa facilement celui de 1,000 che­
vaux et bientôt après (1913) celui de
3.000 chevaux. Deux groupes de ce 
genre donnent donc 6,000 chevaux, 
ce qui correspond à la puissance des 
submersibles subitement apparus 
dans la mer Egée, l’été dernier (1200 
tonnes).

A-t-on été au-delà et le nouveau 
modèle de 2,000 à 2,500 tonnes est-il 
encore muni de Diesel de 4,000 à
5.000 chevaux? Cela semble difficile, 

trous et quelques iA fn croire certains renseignements 
e sourire aux lè-j dont l'origine n’est d’ailieurs pas cer-

sont tués, près de nous, sur leur I vré«U'tuut*1ôveux'’ de' ïèirtè équipée, I t^iée, les Allemands auraient renon 
pièce. Ce sont de vieux territoriaux ] reviènnen[. tous indemnes : deux au moteur à combustion interne 
dont les compagnies, fom partie de | ^raflurax insiimifiantes. c’est tout ! Pour leur dernier modèle et auraient
la défence du fort. Ij urs pertes ont I pou'r 
été sérieuses, car, sur ce point, les 
105 fusants pleuvent. Ces hommes 
de plus de quarante ans son! vrai­
ment admirables !

“La journée compte parmi dites 
ries grand; bombardements. Pous­
sière intense (dans un couloir, en ' 
particulier, se trouve, on ne saut i 
pourquoi, un immense tas do j 
chaux), ce qui augmente la soif qui j 
nous dévore et qui fut l’un des j 
grand; tourments de ce séjour. Les! 
immenses citernes font partie du 
matériel sysléniâtiqucmon* détruit.
Le premier jour on a pu distribuer 
un quart d’eau par homme. Mainte­
nant il faut aller, au péril de sa vie, 
en chercher à une source lointaine.

“On -le fait évidemment, comme, 
devant la disette absolue de vivres, 
i! a fallu organûfer instamment des 
corvées d’alimentation. -Elle n'est 
pas variée ni fine: du “singe” et des 
biscuits. C’est peu pour ces hommes 
exténués, auxquels il faudrait une 
nourriture réconfortante. Un peu 
de pain parfois et quelques liqui­
des. Les malheureux arrivent avec 
leur charge, ruisselants de la cour­
se éperdue qui termine le voyage. 
Parfois certaines denrées man­
quent: “ La gnôle, où est la gnôle?” 
criait-on dans une escouade. Per­
sonne ne dit mot. Et on se répand 
en invectives contre le canard qui 
n’esl pas encore revenu. Le lende­
main, on trouve sur la route les bi­
dons précieux et, au milieu, face 
contre terre, les bras en croix, le 
malheureux porleur tué net. Il en 
est ainsi tout le long du chemin. La 
route est semée de matériel dont le 
porteur git là, à côté de son far­
deau, victime de son obscur devoir.

“Les autres passent. .. Peu à peu, 
notre blocus cesse. On a pensé aux

un trajet de plus de quatre- 
vingts mètres à travers champs. 
C’est presque miraculeux.

“Cel effort d'ailleurs est loin d'e­
tre inulile. A la faveur de cette di­
version, la faction amie d’à côté 
pouvait prendre pk*d dans une lon­
gue ligne de tranchée ennemie, en 
voir fuir ceux qui s’y trouvaient et 
par conséquent améliorer encore, 
passablement, notre situation.

“Cela ne fait pas encore l’affaire 
de notre capitaine, qui se lamente. 
Il voulait davantage... Les circons. 
tances ne l'ont pas permis et, en 
chef sage, il dut maintenir sa com­
pagnie à l'abri. On le félicite du ré­
sultat oiMenu à si peu de frais.

“Enfin, dans la journée, l’ordre 
de relève e t donné. Quand la nuit 
eut étendu sur nous son voile pro­
tecteur, nous partons!... Exténués, 
amaigris, fiévreux, sordides, physi­
quement à bout, mais d'un moral 
splendide! On voit cela aux yeux 
brillant;, aux conversations vives; 
à toute cette allure qui manifeste 
clairement l’empire absolu que 
leurs âmes vaillantes gardent sui­
des corps complètement épuisés.

“Plus ou moins confusément, 
mais réellement, chacun se rend

trouvé le moyen de faire disparaître 
le danger provenant des émanations 
des gaz des moteurs à explosion dont 
seraient munis les nouveaux submer­
sibles.

En France, au moment où la guer­
re éclata, on ne croyait pas à l’ave­
nir du Diesel, parce qu’on supposait 
que les tonnages de plus en plus 
grands en rendraient l’emploi im­
possible. D’autre part, l’avènement 
de la turbine et l’invention de la 
chaudière accumulatrice donnaient 
une nouvelle espérance aux partisans 
de la machine à vapeur qui y voy­
aient la solution du problème, si dif­
ficile à résoudre, du moteur unique.

Le Diesel et le moteur à explosion 
n’affranchissent, en effet, ni l’un ni 
l’autre de la nécessité du moteur 
électrique pour la plongée, puisque 
leur fonctionnement absorbe l’air 
ambiant. Tout autre est le cas de la 
chaudière accumulatrice de l’ingé­
nieur Maurice, expérimentée avec 
succès sur le submersible Charles- 
lirun, qui donna quatre heures de 
plongée à environ dix' noeuds.

Cette chaudière, qui fonctionne 
comme une autre pendant la marche 
en surface, accumule à la manière 
des poêles de faïence et des fours de

compte qu’il vient de vivre de no-1 boulanger, une énorme quantité de 
blés heures. Eux, petits, iso,e>, fah- calories qu’elle restitue, pendant la 
gués, ils ont tenu en echec des mas-11)it)Ilgée) alors que les foyers de pé-en échec des mas­
ses énormes : ils ont opposé l'éner­
gie de leur force morale à un dc- 
ploiement de puissance matérielle 
tel que le monde n'en avait jamais 
connu de semblable. Quelques corps 
ont été brisés. La victoire est restée 
à l’idée, à la volonté humaine, à la 
vaillance froide, obstinée, à ces en­
fants, nouveaux chevaliers d’une 
France que l’on ignorait, qui lut­
tent, eux aussi, sous l'oeil de Dieu, 
comme ont tait si souvent leurs pè

blesses, d abord. Les brancardiers j res, pour le droit et la justice, et 
<livisionnaires, héroïques, viennent Ipersévérauiment, depuis tantôt deux 
de trois kilomètres et vident peu à (ans, offrent au monde qui s'émer- 
peu nos postes de secours. Leurs j veille le prodigieux exemple de

leur abnégation et de leur hé-pertes en morts et en blessés seront 
sérieuses. Avec les vivre-, arrive le 
ravitaillement en matériel; grena­
des, bandes de mitrailleuses, pi­
quets. fils de fer, etc.

“JEUDI, 16. — Grande activité 
pendant la nuit. L’ennemi donne 
des signes manifestes d'inquiétude 
et de nervosité. Nombreuses fusées, 
travail ininterrompu à leurs défen­
ses accessoires.

“Treize heures. — Le bombarde­
ment redouble. Les coups se font 
plus sonores. Il devient évident que 
la terre de notre plafond est em­
portée et le béton mis à nu en plu­
sieurs endroits, On projette un ra­
fistolage en sacs de terre ; mais 
quand ? Les promenades sur notre 
terrasse ne sont pas à recomman­
der, même au clair de lune.

Quatorze hêures. — Le lir du 
ehupouillot qui doit détruire les 
fils de fer et défenses accessoires 
est impossible du fort ; trois artil­
leurs qui installaient la pièce sont 
blessés. On essaye ailleurs, niais le 
résultat est moins bon. Notre gros­
se artillerie n’y peut rien non plus, 
L’attaque qui était fixée à rc soir 
est remise au-Irmlcinnit), cinq heu­
res. On tentera un coup de surpri­

se

roisme.
J’avais l'intention de terminer 

par une leltre trouvée sur le corps 
d’une des victimes de Verdun, lettre 
où se révèle une foi vive et un gé­
néreux dévouement. Mais les lignes 
que nous venons de lire rendent au 
soldat français un si haut témoi­
gnage que je n'y veux rien ajouter. 
Qu’elles demeurent dans nos mé­
moires unies au souvenir d’une des 
batailles les plus importantes de la 
grande guerre.
Joseph-Pnpin ARCHAMBAULT, s.j.

Le système de 
propulsion des 

sous - marins
/I l'occasion de l'information d'a-

trole sont éteints. Le compartiment 
des chaudières et des machines est, 
en outre, complètement isolé ther­
miquement, du reste du navire, de 
telle sorte que l’habitabilité en plon­
gée est tout à fait satisfaisante, La 
manoeuvre des machines s’effectue 
à distance, sans qu’il soit nécessaire 
pour cela de pénétrer dans leur com­
partiment.

Ce type de sous-marin est ainsi le 
seul qui ne soit pas alourdi et en­
combré par les accumulateurs élec­
triques, qui présentent non seule­
ment l’inconvénient d’être très pe­
sants, mais encore celui de vicier 
1 atmosphère dans laquelle vit l’é­
quipage.

On ne sait pas si l’expérience de la 
guerre a modifié lu confiance des in­
génieurs français dans l'avenir de 
cedte solution et il est encore impos­
sible de prévoir dans quel ordre de 
préférence elle placera les trois con­
currents; la machine à vapeur le Die- 
se et 1^10teur « explosion.

LE GENERALISSIME 
FRANÇAIS

une seule feuille de papier, où Ton 
a tracé hier soir, d’après les der­
niers renseignements de la journée, 
la situation des armées françaises et 
allemandes. Tout un jeu de crayons 
de couleur. Pas d’encrier, le général 
écrit fort peu; pas de téléphone, il a 
horreur de cet instrument et ne s’en 
sert jamais Ini-même.

Le général Joffre s’est retourné 
machinalement vers la pendule. Au 
même moment, la porte s’ouvre: un 
officier d’ordonnance introduit le 
chef d’état-major général. Le géné­
ral de Castelnau entre, accompagné 
du major général du nord-est et de 
Taide-major général chargé des opé­
rations.

Tous les comptes rendus parvenus 
des armées au cours de la nuit sont 
lus à haute voix et rapidement com­
mentés devant le grand chef. On lui 
communique, d’une part, les infor­
mations relatives aux mouvements 
de nos troupes, de Tautre, les ren­
seignement de toute nature concer­
nant l’ennemi. Puis on lui soumet 
les projets des ordres à expédier 
aux armées. Le général écoute d’une 
oreille qui peut sembler distraite ; 
mais, à chaque instant, brusque­
ment, il interrompt la lecture d’une 
note ou d’un télégramme en prenant 
le papier des mains de son collabo­
rateur. Une phrase, un mot l’a frap­
pé: entendre ne lui suffit pas, il veut 
lire de ses propres yeux. Ce besoin 
de vision concrète est un des traits 
caractéristiques de son esprit. L’i­
mage des lignes, des mots et des 
chiffres s’y grave avec force et du 
premier coup. A l’énoncé du nom de 
lieu le plus commun, comme du plus 
obscur, on voit le général se pen­
cher sur sa carte et souligner de 
l'ongle le point repéré. Jamais il ne 
signe un télégramme avant de l’a­
voir relu lui-même d’un bout à Tau­
tre. en silence.

Toutes les questions d’organisa­
tion, d’effectifs, de ravitaillement en 
hommes, de mouvements sur les 
voies ferrées sont discutées et ré­
glées dans cette première audience. 
Les ordres relatifs au transport des 
troupes et à l’arrivée des renforts 
sont arrêtés jusque dans le moindre 
détail. La situation sanitaire fait 
l’objet d’un examen particulière­
ment minutieux.

Après le “Nord-Est”, c’est le tour 
du “T. O. E.” On appelle ainsi la 
section du grand état-major chargée 
des théâtres d’opération extérieurs. 
Le major général du T. O. E. et 
Taide-major général apportent au 
général Joffre toutes les informa­
tions d’ordre militaire et diplomati­
que parvenues dans la nuit au grand 
quartier général, ainsi que les ren­
seignements relatifs aux armées 
alliées. Le général en chef prend 
connaissance des télégrammes, en­
tend la lecture des rapports, signe 
les ordres. En moins de trois heu­
res, la situation de toutes les armées 
belligérantes sur tous les théâtres de 
la guerre a défilé sous ses yeux : en 
pleine* connaissance de cause, il a 
tout prévu, tout ordonné, pour un 
jour.

Petit Carnet

RECEPTION
M. et Mené A. S. Lauzon rece­

vaient mardi dernier la visite de 
Mgr Gharlebois, évêque du Keewa- 
lin, avant son départ pour l’ouest. 
11 était accompagné de son frère, 
le R. P. Gharlebois, O.M.I.

Parmi les personnes présentes se 
trouvaient les RR. SS. S.-Edmond, 
Se Alice; M. et Mme Edouard Char- 
lebois, Mlles Pauline et Germaine 
Gharlebois, Mme Sunéon Morin, 
etc.

* * *

BELANGER-FOR GET
Lundi, le 29 mai, sera célébré le 

mariage de Mlle Marie-Ange Forget, 
fille de M. Frédéric Forget, 95 ave­
nue du Pare, avec M. Eugène Bé­
langer, fils de M. Grégoire Bélan­
ger, de S -Sauveur des Monts.

La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée en l’église Notre-Dame, cha­
pelle du Sacre-Coeur, à 6 heures 30 
a.m.

W * *

SIMARD-DAIGNAULT
Le mardi, 16 mai, en l’église S.- 

Louis de France, a été célébré le 
mariage de Mlle Corinne DaLgnault 
à M. Victor Simard. M. Philias Dai- 
gnault conduisait sa fille et le ma­
rié était accompagné de son père, 
M. J. A. Simard.

M. et Mme Simard sont aussitôt 
partis pour un voyage de quelques 
semaines à New-York et quelques 
autres villes des Etats-Unis.

* * *

PILON-ROUSSEAU
On annonce pour le 30 mai pro­

chain le mariage de M. Albert Pi­
lon, avocat, avec Mlle Hélène Rous­
seau, de Nicole!.

La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée à Nicolet en la chapelle de 
Tcvêché.

^
ROBERT-CHAUVIN

On annonce les fiançailles de M. 
Fernand Robert, ingénieur civil, 
fils de M. Auguste Robert, de la rue 
Cherrier. avec Mlle Lucette Chau­
vin, fille de feu Léon-Adolphe 

i Chauvin, avocat, ex-dépulé de Ter- 
rebonne.

marin, le Journal de Genève publie 
une intéressante élude-.

là machine à vapeur, tout en pos­
sédant (’erlnins avantages, présentai! 
de graves inconvénients. Menu» avec 

“Seize heures. — Notre 155 en- i le chauffnge au pétrole, elle produit 
tre dans la danse. Les projectiles de la fumée.
rasent le fort, (.est un miaulement | D'autre part, lorsque le submersl* 
furieux qui vient sur vous à cinq blc, après avoir épuisé sa provision 
cents mètres à la seconde et vous d’électricité, revient à la surface, il 
fait baisser la tète instinctivement. I lui faut près d’une heure pour allu- 
Un écart de quelques mètres, et il j mer ses feux et obtenir la pression, 
s’engouffrerait droit dans notre Pendant ce laps de temps, il se trou- 
tunnel : cela donne le frisson... De) vc à la merci de l'ennemi, et c’est

Des Lectures pour tous :
Une petite villa tranquille, qu’en­

toure un jardin: à la grille, deux 
chasseurs forestiers montent la gar­
de; c’est l’habitation du général Jof- 
fre.

Ce matin, le général est descendu 
de bonne heure dans la vaste salle 

, , ... . „ . . . ‘m, rez-de-chaussée qui lui sert de
prés laquelle les Allemands aura/cn/ cabinet de travail. Il doit partir au 
construit un nouuean tupr de sous- milieu de la matinée, pour visiter

une armée; et jamais il ne part sans 
avoir “vu tout son monde". Les pre­
mières audiences ont été fixées pour 
six heures et demie. Un grand feu 
flambe dans la cheminée, derrière 
la table où le général est assis. Le 
milieu de la piece est occupé par un 
énorme billard, sur lequel des cartes 
sont déployées. D’autres cartes sont 
fixées aux murs; de larges traits 
bleus el rouges y marquent le front 
de Tcnnemi et coltii des alliés sur 
lotis les théâtres de ta guerre.

Sur la table où travaille le général,

I

FUNERAILLES DE
Mme 0. THERRIEN

Hier matin avait lieu au milieu 
d'une foule de parents et d’amis les 

j funérailles de Mme O. Therrien, né 
I Lafortune, (Rosina).

Le service fut chanté en l’église 
de la Nativité, à Hochelaga.

La dépouille élait précédée d’sine 
nombreuse délégation des Dames de 
S.-Anne, ayant à sa tète la prési- 

1 dente, Mine N. Maisc. Les porteuses 
I étaient: Mmes J. Pelletier, J. La- 
noix, E. Laurin, I). Vincent, J. Jo- 
doin et N. Pouliot.

Le deuil était conduit par le mari 
, de la défunte, M. ünésiinc Therrien, 
j ses fils, Victor et Armand; ses 
beaux-frères MM. Louis Therrien et 

|0. Morin; ses neveux, Paul et Na­
poléon Lafortune Usés Cou;ins,.MM, 
Ovide Paycttei Urgol Hivut, Jos. 
Giard, Raoul .Malo, Julien Dequire, 
Orner LàTortlittl. Albert Giard, et 
MM. H. Brooks, P. Drolet et autres.

Vous aime/. les sports? Vous 
devez donc lire les chroniques 
sportives du NATIONALISTE.

LES PILULES MORO
POUR LES HOMMES

Rien n’égale la complication du corps humain dont la ma­
chine délicate-subit constamment des assauts propres à affaiblir et 
à débiliter l’homme qui ne prend pas de précautions pour sans 
cesse renforcer son système.L’ESTOMAC est Prf*niier organe essentiel qui est sujet à 

des dérangements douloureux propres à nous 
enlever toute force, à détruire toute notre énergie. Si l’estomac 
n’est pas en état d’accomplir convenablement sa tâche, l’homme 
dépérit et se nourrit mal, il est toujours de mauvaise humeur, 
sans coeur et sans courage,

LE REIN OU ROGNON
est chargé de purifier le sang, d’en éliminer tous les poisons dont 
le maintien dans la circulation entrave le fonctionnement de 
notre mécanisme, enfle nos extrémités, affaiblit nos yeux, assour­
dit notre ouïe, trouble notre cerveau, fait naître le vertige et les 
essoufflements.
LE FOIE n'ih Pas une moin<fre importance et s’il est en mau-

“ vais état de fonctionnement, il participe lui aussi à 
l’encrassement général causant des maux insupportables, en ter­
nissant notre teint qui passe au jaune et au livide, symptôme des 
poisons qui encombrent notre organisme.
LF SA NC e^a riron^bon sont la oiof de voûte propre à réta- 

UrWl vJ k]ir p^quiiibre dans le système et dans les organis­
mes qui sont en mauvais état, en proie aux dyspepsies, aux né­
phrites, aux rhumatismes et à la goutte. .

Seul le sang peut remettre les choses en état, si on prend 
soin de lui donner la richesse, l’activité, la pureté qui lui sont 
nécessaires.

L’estomac, le rein, le foie marchent bien aussitôt qu’on a 
soin du sang, qu’on le soigne bien et qu’on veille à la régularité 
de la circulation.

Il est évidemment essentiel d’épurer et de fluidifier le sang, 
de régulariser la tension artérielle, d’éliminer les poisons sus­
ceptibles de subir et d’altérer les vaisseaux dont la souplesse doit 
être conservée avec un soin jaloux, si Ton veut éviter l’artério­
sclérose dont sont menacés les surmenés, les goutteux, les rhu­
matisants, les dyspeptiques.

Que faut-il faire pour cela ?
Bien peu de chose: consulter en personne ou par écrit le Dr 

Mignault de la Compagnie Médicale Moro qui a fait une étude 
approfondie des maladies des hommes, des travailleurs et de» 
sédentaires, des forts et des faibles, et connaît le remède néces­
saire à chacun d’eux. Aves ses conseils, ce remède merveilleux 
qu’on appelle les Pilules Moro accomplit des miracles, relève les 
abandonnés, fortifie les débilités, rétablit les reins, guérit les 
estomacs endommagés et donne à tous la gaieté, la force et la 
santé.

CONSULTATIONS GRATUITES par le Dr Adolphe Mignault, au No 
272 rue S.-Denis, tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin 
à 6 heures du soir, le samedi jusqu’à 8 heures.

Tes Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Ganada et aux Etats-Unis, sur 
réception du prix, 50 sous une boite, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE 
MORO, 272 rue S.-Denis, Montréal.

-
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Modèle J 514

DESSINE 
ET FAIT

AU

CANADA
PAR

Fashion-Craft
AVEC DES LAINES ANGLAI­
SES OU CANADIENNES.

y

- -

Complet en deux vêtements très porté. 
Devant souple roulé. Revers de largeur 
moyenne. Pantalons s’ajustant a la taille, 
avec ganses pour la ceinture et pourvus 
au bas de larges manchettes.

PRIX: $18, $20, $25.
Trois prix, mais chaque complet est exac­
tement le même --- la différence des prix 
provenant de la différence du matériel et 
non du travail.

p Etablissements

MAX BEAUVAIS U*} g £ *&!££!♦ #

A. A. ROY. 469, rue S.-Catherine E., Montréal. 
Et à 200 autres places au Canada.

. . . . . . . . . - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 'M
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TOUS LES FUMEURS
qui bat Mit rholtir *t Apprécier un bon UHac ont adopté pour fa­
vori le fameux tabac

BILLY
U c»t supérieur à tout te qu'il y» sur le murctrt. Il est fuit du 
meilleures qualités de Harsne et Quesnel.
Etant bl-fermrnté, Il n'a aucun août âcre, ni «oût de »ert, et na 
brûle pas la Ungue.
!)etnander-le â Totra fournisseur ou à

LA CIE DE TABAC EXCEL Limitée
227 rue Maisonneuve, Montréal. TEL. EST 1103

♦
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VENTE SPÉCULE]
Pronostics pour 3 jours au magasin le plus populaire de l’avenue Mont-Royal Est
! SAMEDI et LUNDI 29 MAI

Raitcii S MERCERIE
Occasions extraordinaires en fait d’ha­

bits lavables pour enfants, compre­
nant 50 douzaines, dans les gran­

deurs de 3 à 7 ans.

LOT No 1 :
Habits en duck uni ou barré.

Valant-$1.25, pour...................

LOT No 2 :
Habits en duck uni ou barré, avec 

blouses et pantalons bouffants.
Valant $1.50, pour . . $1.19

LOT No 3 :
Habits en duck fini satin, modèles as-

sorlis. 25
Valant $1.75, pour............^ "

LOT No 4 :
Habits en toile écrue, genre militaire.

Valant $2.50, pour . . . . $1.50
Un lot de salopettes pour garçons, 

pour cette vente seulement . . 25 c
La balance de nos corps et caleçons 

en mérino, grandeurs 34 à 46.
Valant 50e, pour ....

Un lot de chapeaux de paille fine pour
$1.19enfants.

Valant $1.50, pour
Un autre lot de chapeaux de paille de 

fantaisie.
Valant 00e, pour......................

Un lot de chapeaux de paille pour 
garçons. Valeur très spéciale 39c
a et a................................

Un lot de chapeaux carreautés, for­
mes différentes. 43c
Spécial......................................

La balance de nos salopettes, noir et 
bleu, grandeurs 34 à 46. 50* G
Notre prix spécial...................

CORSETS
Un lot de corsets, toutes les grandeurs.

Valant $2.00, pour . . $1.19
Un autre lot, d’une valeur de 

$1.50, pour.................................
50 douzaines de corsets pour dames, 

très beau fini.
Valant $1.00,

35 douzaines de corsets, balance de 
ligne, sera vendu vendredi, sa- 
medi et lundi, à.........................^ w

SOIE
300 verges de soie naturelle, 32 pou­

ces de large.
Rég. 59c, lundi seulement . .

SPECIAL
Pur LUNDI seulement

500 verges de soie taffetas, 20 pouces 
de large, brune et bleu. En vente de 9 à 
11 heures A.M.
$ verges pour....................

90 verges de soie taffetas noire, 36 
pouces de large. En vente de 10 à 11 i/o 
heures A.M. CïQ-%
Valant $1.50, pour..................

25 pièces de Popeline noire, mcrcc-* 
risée. Valant 85e. En vente de 9 
heures à 11 heures A.M., à . . .

SPECIAL
300 pieces de coton jaune, 39 pouces 

de large. Valant 10e.

Un lot d’échantillons de sacoches. 
Valant de $1.50 jusqu'à $4.00.

Grande vente spéciale durant ces trois jours
qualité des marchandises: maximum, prix minimum causé par un grand vent renversant tous les prix élevés, sans distinction 
aucune. Comme vous le voyez, vous pouvez augurer que ce sera une vente véritablement économique.

Selon notre habitude, nous annonçons seulement ce que nous avons, jamais autre chose. Il y aura des réductions de 
toutes sortes et pour tout le monde, ce sera donc une vente attrayante dans la force du mot. Nous n’avons rien épargné pour assu­
rer un succès retentissant de èette vente.

Nous sommes constamment à l’affût pour acheter les meilleures valeurs en quantités énormes, ce qui nous permet de 
les mettre en vente à “des prix défiant toute compétition.” —

Nous aimons la comparaison entre les prix d’ailleurs et les nôtres, le résultat est toujours en notre faveur.

et tissus
LAVABLES

100 pièces de coton jaune, légèrement 
endommagé, 39 pouces de large.
Régulier 12^c, pour . . . . ^ ^

50 pièces de coton jaune, 36 pouces de 
large. Q g*
•Régulier \2V2c, réduit à

100 pièces de coton blanc, 36 pouces
de large. î. C
Régulier 15c, réduit à..............JL A w

25 pièces de coton blanc, 36 pouces
de Large. 12*2*2
Régulier 18c, réduit à . . . . “ “ ' ^

50 pièces de guingan, couleurs assor­
ties.
Régulier 8c, réduit à...............© ' 4»

50 pièces de crêpe “Katto”, couleurs 
assorties.
Régulier 12%c, réduit a ... * ^

Un lot de mousseline en coupons, 30 
pouces do large.
Régulier 20c, réduit à.................

100 pièces de guingan de couleurs. 
Régulier 12c, réduit à . • • • ■9c

50 pièces de crêpe de couleurs, pour 
robes. • O
Régulier 1214c, réduit à . . .

100 pièces de guingan de couleurs. 
Régulier 15c, réduit à . . . 12'-c

100 pièces «le Charmeuse, couleurs 
variées. Régulier 25c.
Notre prix spécial....................* * V

Un beau lot de Galatea barré, pour 
chemises, 32 pouces de large- *i 
Régulier 25c, réduit à . . . .

Un lot de crêpe Serpentine pour ki­
monos. grand choix de couleurs.
Régulier 15c, réduit à . . • 12'*c

Un lot de. coton à oreillers en cou­
pons, 40 à 46 pouces de largeur. 1 C 
Valant jusqu’à 30c, pour . . .

GARNITURES 
DE MAISONS
150 paires de rideaux en net blanc, 

grandeurs 60 pouces par 314 verges.
Valeur de $1.50, pour . . $1.19

Un lot de rideaux en net blanc, 60 pou­
ces par .j /2 verges.
Valeur de $5.50, pour . . $3.69

Un lot de mousseline à rideaux 
(scrim), avec bords de couleurs, 36 pou­
ces de large. f
Valeur de 25c, pour.................

100 douzaines de stores pour fenê­
tres, 37 pouces de large, vert, rouge et
drnb. 2^ G
Notre prix spécial.....................«*’«*'%*

25 paires de rideaux en Net blanc, 
avec appliqués, grandeurs 54 pouces par 
3 verges. Q€|
Valeur de $10.00, pour . .

100 pièces de cretonne de fantaisie, 
pour draperies, 48 pouces de large. 
Valeur de 75c, pour . ■ • ••39c

25 pièces do cretonne de fantaisie, 30 
pouces de large.
Valeur de 50c, pour.................... ««dPsU

Un loi de dessus de bureaux et oreil­
lers, en imitation de toile.
Pour cette vente......................

10 pièces de toile à nappe, finie satin, 
60 pouces de large, g*
Valeur de 70c, pour................

25 douzaines de serviettes à bain, 
blanche, grandeur 23 x 40 pouces.
Valeur de 75c, pour . . . • 49c

Un lot de draps en coton blanc, pour 
grands lits. TQiff*
Valeur de $1.00 pour . ...

Bourrures à coussins, grandeurs :
18x18...............50c
20 X 20 .......................

22 v 29
70c
@5c

Sous-vêtements
POUR DAMES ET ENFANTS

Le commerce extraordinaire, que nous 
faisons dans ces lignes, a nécessité qu’un 
rayon soit spécialement formé pour la 
vente de ces articles. Vous pouvez être 
assuré à l’avance de trouver constam­
ment des valeurs incomparables. Vous 
serez servi avec célérité et courtoisie,

COUPS DE DAMES
100 douzaines de corps pour dames. 

Valant 20c, pour . ------i2;-c
50 douzaines de corps pour dames, 

très bonne qualité. ^ O**
Valant 35c, pour cette vente .

15 douzaines de combinaisons de da­
mes, échantillons. "S: ci**
Valant 50c, 75c, pour..............

CONFECTION
Un lot de blouses en mousseline, pa­

trons assortis. _
Prix régulier $1.25, pour . .

Un lot de robes en fil et indienne, pour 
enfants de 2 à 4 ans. 2 fl*
Prix régulier 39c, pour . . . 'L.

50 robes pour enfants de 2 à 6 ans. 
Prix régulier 75c, pour . . .

Un lot de robes pour enfants de 6 à
w.ans-..................... 98 c

Un lot de jupes en duck blanc.
Prix régulier $1.50, pour . . . 00^

25 douzaines de bonnets de boudoir. 
Prix régulier 35c, pour . . .

Pour vous rendre compte des économies que vous pouvez réaliser en participant à cette vente, il vous faut venir à notre 
magasin durant ces 3 jours-

II est évident qu’il est impossible que ces réductions se répètent, vous vous devez à vous-mêmes de ne 
pas manquer d’assister à cette grande vente commencée Vendredi, le 26 courant pour se continuer samedi et lundi, les 27 et 29.

Nous insistons particulièrement sur le fait que nous nous faisons un principe de ne jamais désappointer personne, nous 
garantissons satisfaction complète avec chaque achat.

Prenez l'habitude de magasiner ici, vous serez étonné des avantages que nous avons à votre disposition.
Qu’on se le dise, c’est Vendredi que cette vente de 3 jours a commencée, chez

m
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10 douzaines de fablicrit de fantaisie, 
en broderie. ^ l fl*
Prix régulier 35c, pour

Un lot de kimonos en crêpe, couleurs 
assorties. <£ f 40
Prix régulier $1.75, pour .

ETOFFES A ROBES
• 25 pièces de panamas, noir et couleurs. 

Notre prix, pour 3 jours . . . 45c
1,500 verges organdie, blanche, et cou­

leurs, nouveauté pour robes d’été.
Notre prix pour 3 jours . . 49c

Un beau choix de tissus pour robes 
d’été, blanc et couleurs. ^
Spécial pour cette vente, 75^ et ^©^

2.000 verges de crêpe de Chine, de fan­
taisie.
Valant 50c et 75c, pour ....

300 verges de popeline de soie, cou­
leurs assorties, belle valeur pour robes 
d’été. TQfl*
Régulier $1.00, pour............... # ©4»

TAPIS ET PREIARTS
15 rugs, sans couture, finis Bruxel­

les, grandeurs 3 x 3, et 3 x 3y2, vert, 
drab et oriental. Valant jusqu’à $25.00.
I!c'h"‘Z'- • ■ $19.00

8 pièces de tapis de passages, reversi­
ble. vert, drab et rouge, % et % de verge 
de large.
Valant 35c et 40c, pour . .

5 pièces de tapis Tapestry, pour pas­
sage, toutes les couleurs, % et % de 
larg°-
Valant $1.25 et $1.50, pour . . .

5 pièces de prélart Linoleum canadien, 
4 verges de large, jfdis dessins. CîQir» 
Régulier 90e, réduit à............. ©©4*

15 rugs Tapestry, couleurs assorties, 
grandeurs 2(4 x 3. 2y2 3, et 3 x 3. 
Valant jusqu’à $14.00.
Réduit à............................

10 beaux rugs Tapestry, 3y2 x 4, 3 x 4, 
drab, vert et rouge.
Valant jusqu’à $22.00. <£‘17 E*
Réduit à.........................

BAS, BAS
1 lot d’échantillons de bas et fil, cou­

leurs assorties.
Valant 50c et 75c, pour . . . ©©C

Un lot de bas pour dames et enfants, 
couleurs assorties. 1 Clrf»
Valant 50c, pour.......................

Un lot de chaussons pour bébés, gran­
deurs 4 à 6. . I A#*
Notre prix spécial...................... *'4^4*

100 pièces do ruban Duchesse, toutes 
les couleurs, 6 pouces de large. “S 
Régulier 35c, pour......................JL-^C

BRODERIE
3.000 verges de broderie à cache-cor­

sets, 18 pouces de large. 2^fl*
Régulier 35c, pour..................... fcOÇ

1,800 verges de broderie pour robes 
d’enfants, très bien finie. 2€5àfl*
Valeur de 39c, pour................... toîBFC

8.000 verges de broderie à robes. 
Régulier $1.00 à $3.00, pour .

Un lot de dentelle Torchon. 
Valant 5c, pour 2^c

SPECIAL
Valeurs excepuonuelles

10.000 écheveau x de soie à broder, tou­
tes les nuances. 4 _
Valant 5c, pour cette vente ... ™ ^

5.000 verges net à voiles, couleurs as­
sorties. _
Notre prix pour cette vente . . .

300 échantillons de collets de fantai­
sie pour dames. 1 fi#*
Régulier 25c et 35c, pour ... “”4î

SPECIAL
Un lot «le mousseline en coupons pour 

robes, toutes les couleurs. Valeur de
,5c- 5 c
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L’A. G. J. C. A MONTREAL
GRACIEUSES EMULES

J’ai lu récemment dans un manuel 
de sociologie (jne "l'association tend 
à devenir la forme unique de notre 
vie contemporaine.” I.’observation 
est assurément juste pour notre pays. 
L’isolement des esprits nous u long­
temps conduits à l’émiettement ex­
cessif des forces intellectuelles de 
la race; nos activités retrouvent en­
fin leur pleine valeur productive en 
se rapprochant suivant leurs affini­
tés propres. Le renouveau de vie na­
tionale dont nous sommes les té­
moins réjouis, n'est que la consé­
quence logique du retour de l’élite in­
tellectuelle à une conception plus 
nette de ses devoirs de solidarité.

L’initiative sociale la plus intéres­
sante de ces derniers temps est sans 
conteste la journée d’études que les 
cercles de jeunes filles tenaient mar­
di à l’Ecole d’enseignement supé­
rieur.

A pareille époque, l’an dernier, 
plusieurs groupements féminins s’é­
taient donné reiiûez-vous au foyer 
si hospitalier qu'est la maison-mère 
des relieuses de la Congrégation. 
1,1 s ^issait de nouer des amitiés et 
’àc faire connaître les travaux, le.s 
aspirations et les besoins de chaque 
oeuvre particulière. Comme on le 
pense bien, cette réunion fut pleine 
d’agréables surprises et produisit les 
plus heureux effels. On sentit la né­
cessité de se retrouver ensemble, et 
de coopérer le mieux possible à la 
diffusion de l’idée commune qui pré­
sidait au développement de toutes 
ces existences détachées.

Sept groupes de l'an dernier sont 
revenus à la journée d’étucïes du 23 
mai. Cinq associations nouvelles ont 
pris part aux délibérations, parait- 
il.

S’en tenant à la plus extrême dis­
crétion. les journaux nous ont à pei­
ne laissé entrevoir les jolies et bon­
nes choses qui se .sont déroulées à 
ce petit congrès de la jeunesse fé­
minine canadienne-française. Le pro­
gramme de la jetipcssc confirme no­
tre présomption qu’on s’y est adon­
né à des travaux d’un réel mérite. 
Ce qui nous intéresse surtout, c’est 
que l’idée de grouper en une fédéra­
tion les cercles d’études féminins a 
rallié tous les suffrages, et qu’un co­
mité est maintenant chargé d’assurer 
le fonctionnement de l’oeuvre nou- 
velle.

Je sais correspondre à ia pensée de 
mes amis en adressant nos respec­
tueuses félicitations et nos meilleurs 
souhaits aux gracieuses et dignes 
émules qui, ne craignant pas de par­
tager notre rude labeur, viennent 
ensemencer la terre féconde que LA, 
C. J. C. cultive depuis au-delà de 
douze ans.

Les deux oeuvres seront analogues, 
elles resteront évidemment dissem­
blables par bien des points. Il suffit 
de prendre connaissance des études 
de congressistes déjà publiées dans 
la Bonne Parole, et de lire la bro­
chure de haute valeur que Made­
moiselle Marie-J. Gérin-Lajoie a con­
sacrée aux Cercles d'études fémi­
nins, pour constater que les jeunes 
filles attendent comme nous de la 
formation morale et intellectuelle la 
force conquérante dont elles ont be­
soin, pour faire rayonner le bien 
sous toutes les formes appropriées à 
leur condition et à leur ingénieux 
dévouement.

Guy VANIER.

DOLLARD
L’anniversaire du glorieux fait 

d’armes accomplie par Dollard et ses 
compagnons est passé inaperçu au 
milieu de la tourmente électorale et 
d'une foule d’autres préoccupations 
accaparemes. Il est pourtant récon­
fortant au plus haut point pour 
nous, puisqu’il est propre à répon­
dre, avec l’éloquence particulière 
des faits, aux sorties violentes des 
bonnes âmes de la province-soeur, 
qui jettent les hauts cris en face de 
la prétendue invasion de l’Ontario 
par les hordes franco-canadiennes.

A ceux qui proclament modeste­
ment l’unité de langue ri d’institu­
tions — les leurs — dans ce pays 
britannique, ni devrait être suffi­
sant pour toute réponse d’ouvrir 
notre histoire — qui est aussi la 
leur — aux pages de la période 
française, qu’ils ignorent dédai- 
gneusement. 11 devrait suffir de rap­
peler que. durant un siècle et demi, 
des Français et des descendants de 
Français répandirent par toute cet­
te terre nouvelle leur sang et leurs 
sueurs en une semence fertile. U ne 
serait pas mauvais de faire remar­
quer que cette moisson n’a pas été 
dédaignée par les nouveaux posses­
seurs de ce pays, lorsqu'il passa 
dans leurs mains, bien moins par 
la vertu de leurs armes que par 
l’abandon officiel de la France ad­
ministrative.

Si pourtant ces réminiscences ne 
réussissaient pas à produire au 
moins le silence embarrassé du 
contradicteur ébranlé, c'est alors 
que le souvenir de nos Thcnnopy- 
les viendrait couronner notre ar­
gumentation et mettre nos adver­
saires en flagrant délit de mauvaise 
foi. 11 y a un peu plus de deux siè­
cles et demi, le colon de la Nouvelle- 
France était à deux doigts de sa 
perte. Un plan d invasion, bel et 
bien concerté celui-là, et venant 
cette fois de l’Ontario actuel, devait 
surprendre à l’improviste les Visa- 
ges-Pâles ennemis et anéantir leurs 
établissements. A peine le complot 
est-il éventé que dix-sept Français 

des jeunes gens, comme diraient 
les gens pratiques d’aujourd’hui,— 
courent au devant de ! Iroquois pour 
lui faire un obstacle insurmontable 
de leurs cadavres. Le Choc ne tarde 
pas a se produire et la résistance 
est si ferme et si calme que la rage 
des envahisseurs s’use longuement 
en vain contre le bloc infrangible 
des Français. Si bien que lorsque 
celui-ci se désagrège à la longue, 
les vainqueurs sont en réalité les 
vaincus et qu’ils abandonnent defi­
nitivement leur projet,

S'il ne se fut pas trouvé d’âmes 
chevaleresques pour concevoir ce 
plan de résistance, que serait-il ad­
venu de notre patrie? Si les établis­
sements français eussent été dé­
truits — comme ils l'auraient très 
probablement été sans Dollard — 
i hisloire de notre pays n’aurait- 
elle pas été modifiée profondément 
par la suite? Il n’est pus exagéré de 
le soutenir. Mais quoiqu’il en soit, 
les Ontariens d’aujourd’hui .au­
raient mauvaise grâce de limiter les

descendants de ces héros comme 
des envahisseurs et des déva da­
teurs. Et le gouvernement de l’On­
tario — qui vote pourtant annuelle­
ment une assez forte somme pour 
conserver ses archives publiques, 
“the records of a whole people”,— 
pourrait se rappeler que, s’il es! 
confortablement installe dans une 
ville qui s'appelle aujourd'hui To­
ronto, les ancêtres de ceux qu’il 
persécute ont droit à une part de sa 
reconnaissance.

Quant à nous, Canadiens de la 
province-mère, l’anniversaire de 
Dollard nous encouragera à conti­
nuer le magnifique mouvement de 
solidarité qu’a provoqué In persé­
cution scolaire de l’Ontario el du 
Manitoba. Nous imiterons le héro> 
du Long-Sauil en n’hésitant pas un 
instant à proclamer que c’est “de 
nos affaires” d aider à parer les 
coups qui meurtrissent nos frère; 
au plus profond de leur âme. Nous 
ferons bloc avec eux — non pour 
1 offensive, comme on nous en ac­
cuse, mais pour la défensive — et 
la rage de nos ennemis finira bien 
par s’user contre le calme et la fer­
meté que nous saurons leur oppo­
ser victorieusement.

Georges DESCHENES.

LES VACANCES
A l’école, ce mot a un effet quasi- 

magique, l’écolier s’écrit : Vacances! 
et son coeur ne se possède pus de 
joie. 11 compte les jours, les heures 
qui le séparent de l’heureux instant. 
Il ne rêve que promenades et plaisirs 
de toutes espèces, il ne se doute pas 
combien les vacances sont dange­
reuses pour sa petite âme qu’il vou- 
rlriut pourtant garder toujours belle. 
Il écoutera d’une façon fort distraite 
les recommandations de ses maîtres. 
Ils auront beau- crier: Soyez bons, 
sc^ez boas, les occasions de péché 
seront nombreuses et plusieurs vont 
succomber.

Cependant les vacances sont né­
cessaires. L’enfant a besoin de repos 
après une année de travail pour for­
tifier son corps et délasser son es­
prit. L'étudiant qui pendant de 
longs mois a suivi les cours sérieux 
d’une université a besoin de réparer 
un peu ses forces. L’employé de bu­
reau, le commis de magasin, l’ou­
vrier, le cultivateur, tous nous avons 
besoin de vacances, et la plupart 
d’entre nous savons ne pas nous en 
priver.

Les vacances sont excellentes; 
mais il y a d’excellentes choses que 
l’on gâte, tes vacances en sont une. 
Gâter des vacances, c’est les prolon­
ger sans mesure, ou les prendre sans 
raison.

Au “Conseil de Guerre” convoqué 
le 30 avril dernier par l’Union Régio­
nale de Montréal, d’Auteuil du Cer­
cle Die X demandait la raison pour 
laquelle la liste des convocations aux 
assemblées de nos cercles n’était pas 
publiée pendant les mois de juin, 
juillet et août? On lui répondit que 
c’était à cause... des vacances 1 !

La plupart des Cercles dans la ré­
gion de Âlontréal se réunissent deux 
fois par mois, quelques-uns, un soir 
chaque semaine, niais c’est le petit 
nombre. Ces réunions sont-elles donc 
si fatigantes? si sérieuses? que pen­
dant trois mois on doive s’en reposer, 
et ne pas en tenir?... Non mille fois 
non, nous nous accordons tous à dire 
que tes réunions d’études dans nos 
cercles sont intéressantes, que nous 
nous y rendons avec plaisir et que 
nous regretterions de ne pas y avoir 
assisté. Aussi ne pensons pas aux 
vacances dans nos Cercles, conti­
nuons sans relâche notre éducation 
sociale et notre lutte en faveur du 
français. Ne laissons pas les Bo­
ches de l’Ontario penser que nous 
nous fatiguons dans la lutte que nous 
leur faisons pour la défense de no­
tre langue. Soyons persuadés qu’ils 
n’en prendront pas eux, de vacan­
ces, ils ne sont pas Boches pour 
rien... ils savent tenir. Mais nous 
aussi nous tiendrons, dans nos Cer­
cles de l’A. C. J. C., il ne sera pas 
question de vacances cette année, re­
nonçons-y gaiement et que la liste 
des convocations, d’assemblées soit 
de plus en plus longue pendant les 
mois de juin, juillet et août, et tou­
jours aussi intéressante.

J. A. B.
du Comité Régional.

CONVOCATIONS
REGION DE MONTREAL

Charlebois. — Le lundi, 29 mai, 
séance d’étude.

De Lamennais. — I^e lundi, 29 mai, 
réunion à 8 heures et demie.

Eymard. — Le mardi, 30 mai, séan­
ce ordinaire.

Jeanne d’Arc. — Le jeudi, 1er juin, 
réunion du cercle.

Langevin. — Le mercredi, 31 mai, 
réunion à 8 heures du soir.

La Salle (anciens). — Le diman­
che, 28 mai, séance à 2 heures et de­
mie.
La Salle (collège). — Le lundi, 29 
mai, réunion à 7 heures et un quart.

Lejeune. — Le mardi, 30 mai, rué- 
nion du cercle.

Notre-Dame de Montréal. — Le 
mercredi, 31 mai, séance d’étude.

Papineau. — Le mercredi, 31 mai, 
réunion ordinaire.

Pie X. — Le lundi, 29 mai, séance 
d’étude. Sujet: Le colonisation de 
la province de Québec; le mercredi, 
31 mai, section spéciale d'étude. Su­
jet: une question d’économie politi­
que.

Saint-Jean-Baptiste. — Le samedi, 
3 juin, réunion a 5 heures du soir.

Sainte-Marie. — Le dimanche, 28 
mai, séance d’étude.

Saint-Stanislas. — Le mercredi, 31 
mai, réunion à 8 heures du soir.

Très Saint-Sacrement. — Le mer­
credi, 31 mai, réunion à 8 heures et 
un quart.

Ville-Marie. — Le lundi, 29 mai, 
réunion à 8 heures du soir.

Vimont. — Le dimanche, 28 mai, 
réunion à 3 heures et un quart.

Comité Central. — Le vendredi, le 
2 juin, réunion à 8 heures du soir.

DANS LE 
CHAMP DES IDEES 

AGRICOLES
Cirque ou fête agricole ?

La presse annonçait ces jours der­
niers que tes autorités d’une ville de 
jjrovince avaient décidé d’organiser 
cette année tine grande exposition 
agricole régionale. Parmi les mesu­
res prises à l’effet de mettre ce des­
sein à exécution, la presse citait la 
conclusion d’arrangements spéciaux 
avec les grandes compagnies améri­
caines d’attractions.

Si ces “grandes attractions”, amé­
ricaines, par-dessus le marché, et ce 
n’esl pas peu dire sur leur valeur! 
éducative, sont analogues à celles| 
que le public agricole rencontre j 
dans la plupart des expositions,) 
nous en aurons encore de belles.

Parmi ces “attractions”, il y en a 
qui sont d’un bon goût remarquable. 
Vous prenez, comme exemples, cette 
énorme matrone en costume court 
et haut en couleur, annoncée par un 
imprésario de foires, qui nous fait 
voir, outre ses forts biceps, com­
ment elle ouvre un fer à cheval, plie 
un barreau de fer, tient deux che­
vaux impuissants, se couche par 
terre pour se faire briser une pierre 
sur le corps et enfin s’illustre par 
une quantité d’énormités de ce cali­
bre; une diseuse de bonne aventure, 
moyennant dix “coppes”, prédira 
aux amoureux apeurés et gênés 
“qu’ils sont à la veille de faire un 
beau voyage”, voyage que les inté­
ressés ne manquent pas de conjectu­
rer comme étant celui de leur lune 
de miel, ce qui n’est vraiment pas 
trop mal, n’est-ce pas? De meme, sur 
invitation d’un autre imbécile, vous 
entrez sous une petite tente, moyen­
nant cinq autres sous, et sous la­
quelle on vous sert une morne plati­
tude ou une “bonne farce” copieu­
sement épicée. Puis il y a le tourni­
quet dans lequel ces dames font en- 
endre des petits gloussements 

quand elles n’ont pas le bon goût de 
se payer un léger évanouissement ; 
il y a de pauvres animaux sauva­
ges, des curiosités quelconques tel­
les que vache à cinq pattes, etc., etc., 
etc. ,et même des êtres humains dif­
formes et anormaux; il y a des dan­
seuses de tous les styles, des char­
meuses de serpents, des nègres, des 
pierrots, et j’oubliais, des roues de 
fortune, enfin, je n’en finirais ja­
mais, des quantités de niaiseries que 
je n’ai jamais vues et que j’espère 
bien mourir sans voir.

Il y a bien aussi de superbes pro­
duits agricoles, des beaux animaux, 
de beaux étalages de toutes les ré­
coltes de la ferme. Mais regardez qui 
devise devant ces exhibits, regardez) 
qui palpe les animaux, interroge les 
exposants: ce sont les “vieux”, eux 
qui pourtant se désintéressent si 
fort de l’enseignement agricole; les! 
“jeunes”, eux, jettent un rapide 1 
coup d’oeil, affirment solennelle­
ment qu’ils n’ont pas besoin de ve­
nir à “l’inspection” pour voir des 
vaches, des porcs, etc., et vont se 
gaudir de la désolante stupidité des 
“attractions américaines”.

Et c’est ainsi qu’ils retournent 
chez eux, le soir, délestés de quel­
ques piastres, fatigués, ennuyés, 
sans avoir retenu les nombreuses 
leçons que cette fête censée agricole 
eût pu leur apprendre si profitable- 
ment.

Et c’est ainsi que l’Exposition, ex­
cellente en elle-même quand elle sert 
à glorifier l’agriculture, stimuler, 
instruire et faire rivaliser ceux qui 
s’y livrent, devient jiresque toujours 
une banale fête foraine, un vulgaire 
cirque. !

Ah! combien sont préférables, 
combien sont plus efficaces, plus 
moralisatrices les humbles, les mo­
destes expositions scolaires que mon 
collègue Magnan a pour ainsi dire 
suscitées et mises en honneur un 
peu partout à travers la province, et 
pour lesquelles le gouvernement ne 
saurait trop prêté son légitime con­
cours.

Far leur haute valeur éducative, 
par la classe qu’elles atteignent, elles 
constituent le mode d’enseignement 
agricole le plus efficace, le mieux 
accueilli, le mieux entendu, le plus 
pr.ltiqufc ênfin.

J’ai eu le plaisir, de même, d’as­
sister à une vraie fête agricole orga­
nisée au Collège (l'Agriculture de 
S.-Anne de la Poeatière en septem­
bre dernier lors de l’Exposition hor­
ticole et ménagère des comtés de 
ITslet et Kamouraska. Cette exposi­
tion était le modèle du genre, tant 
par la beauté des exhibits, leur 
grand nombre, les cours pratiques 
que les professeurs d’agriculture ont 
pris occasion de donner au public 
que par l’excellent ton général, la 
chaude atmosphère d’émulation et 
de contentement qui y régnaient.

Il est vrai qu’il n’y avait pas 
“d’attractions américaines”...

Après le feu
On a sans doute appris par les 

journaux qu’un désastreux incendie 
a détruit la semaine dernière la plus 
grande partie des dépendances de la 
grande ferme des RR. PP. Trappis­
tes d’Oka.

En faisant l’énumératilon des per­
tes, les autorités du monastère sont 
venues à la conclusion que la somme 
totale en devait être évaluée à près 
de $45,000.

Grâce à l’excellent service des 
boyaux d’incendie, de la pression 
de l’eau et du travail de tous, les 
Pères ont heureusement réussi à 
sauver plusieurs bâtiments annexés 
grandement menacés par les flam­
mes.

Au lendemain des incendies, l’on 
entend toujours renoter avec raison 
la même leçon, à savoir, la pré­
voyance des incendies et la disponi­
bilité du matériel de sauvetage.

Cette leçon s’adresse aux cultiva­
teurs comme aux autres propriétai­
res. Dans la disposition des cons­
tructions rurales, dans l’établisse­
ment des services de la ferme, il 
faut penser aux moyens de sc pré­
server d’un incendie. Une porte, un 
couloir, un puits, des échelles, tout 
cela aux bons endroits peuvent ren­
dre de très grands serviees et sauver 
le fruit d’années de labeur.

Armand LETOURNEAU.
(Institut agricole d’Oka)

Nous livrons tous les 
jours sur les bords du 
lac, jusqu’à Senneville. (JE PMJ8 GRAND

UMITItt

MAGASIN

Magasin ouvert 
ce soir

D£ MniUTKB&I.

Avez-vous besoin d’un couvre-pieds neuf ?
Choisissez dans notre assortiment con­
sidérable de $1.19

5 SPECIAUX EXPOSES SUR LES 
TABLES

COUVRE-PIEDS ALVEOLES, grandeur 
pour lit double, ourlés. Excellente va­
leur, vendu rarement moins de $2.00 j
chacun, pour...........................$1,19

COUVRE-PIEDS ALVEOLES OURLES, 
faits très résistables. Valant bien $2.50
pour...........................................$1.89

COUVRE-PIEDS ALVEOLES, de qua­
lité anglaise, riche et molle. Très ré- 
sistable. Valant réellement $3.25, pour 
chacun...................................... $2.59

à $15.00 chacun
COUVRE-PIEDS MARCELLA AN­

GLAIS, grandeur 11-4, ourlés, magni­
fiques dessins, dureront des années. 
Couvre-pieds de $3.50, pour, cha­
cun ............................................ $2.59

COUVRE-PIEDS MARCELLA AN­
GLAIS, patrons de fantaisie, mesu­
rant tous 12-4, les plus grands que 
l’on fasse. Valant $4.00 chacun, 
pour.......................................... $2.95

Rez-de-chaussée, 
poste remplies.

— Commandes par

Nouveaux velours 
a cotes

pour manteaux de sport, etc., venant d'ar­
river d’Angleterre

5 pièces de. velours lourd, à larges côtes, tex­
ture durable, 3(3 pouces de largeur; cou­
leurs rose, pongé et Copenhague. Prix spé­
cial la verge.................................. $4.25

VELOURS A COTES BLANC ET CREME,
27 pouces de largeur, côtes larges ou étroi­
tes, qualité pesante, différents prix, de 

et....................... 89<* la verge
VALEUR TRES SPECIALE, 2 pièces, riche 

qualité lourde, fini chiffon, côtes larges, 
marchandise très rare, 37 pouces de lar­
geur. Valant $2.25 la verge pour $1.95

Rez-de-chaussée. — Commandes par poste 
remplies-

Nos glacières en chêne solide
fini chêne doré, parfaite circulation d’air, tablettes en fil d’acier et 
coins ronds, qui facilitent le nettoyage.

Largeur, 24 pouces; profondeur, 16 pouces; 
hauteur, 24 pouces. Prix spécial.............................. $12.50

t

BOUILLOIRES A LINGE, galvani­
sées, bien construites, grandeurs 
8 ou 9. Spécial....................$1.25

SECHOIRS A RIDEAUX DE grande 
DIMENSION, 6 x 12. Spécial 98<C 

PANIERS A LINGE EN SAULE, tou­
tes les grandeurs. Les prix varient 
de 98 e à...........................*1.75

ACCESSOIRES DE BAIN D’EXCEL­
LENTE QUALITE, marqués aux 
plus bas prix possibles:

Articles en cuivre nicke­
lés ..........................

Corbeilles à éponges 
Savonnier ....
Porte-verre et savonnier 

combinés ....
Porte-verre
Porte-papier-toilette, etc..

CORDE A LINGE, DE 40 PIEDS, en 
coton, Spécial.....................79e

SPÉCIAL
chacun

75c
PETITS POELES PORTATIFS A

ALCOHOL...........................39e
Alcohol de remplissage .... 10ê 
Quatrième étage. — Commandes par 

poste remplies.

»

Montreal et Souihern 
Counties Railway

47 MILLES EN CHARS 
ELECTRIQUES

Pour

EXCURSION DE FIN 
DE SEMAINE

Prix d’aller et retour
Chambly ....... *0.80
Richelieu..................... 0.85
Marieville . ................. 0.90
Rougemont.................. 1.00
S.-Césaire.................... 1.40
Abbotsford.................. 1.90
Granby ........................ 1.95

Le prix de passage pour Chambly 
comprend l’admission au “Pine Gro­
ve Park”.

I/es trains quittent le terminus, 
rue McGill. Pour de plus am­
ples informations, téléphonez Main 
6650, 3976 et 2856.

I^a maison L. C. de Tonnan- 
cour, Eng„ marchand-tailleur, 
61 Notre-Dame Est, vient de re­
cevoir un grand assortiment 
d’étoffes pour complets de prin­
temps et d'été, à des prix absolu­
ment raisonnables.

CITE DE MONTREAL

UNIFORMES
opprs

tors, ndrpfisèos au Bureau des Commissai­
res. et déposées à leur Bureau, Hôtel de 
Ville, seront reçues jusqu’à midi, mardi, le 
0 Juin, 1910, pour la fourniture et la livrai­
son d’uniformes pour les Départements de 
la Police et des Ineendieé.

f>es devis, formules de soumission et 
tous les renseignements dont on aura be­
soin pourront être obtenus au Bureau du 
Surintendant des Achats et des Ventes, Hô­
tel de Ville,

lies soumissions seront ouvertes en pré­
sence des parties intéressées, par le Bu­
reau des Commis sa J rea, slôgeamt en assem­
blée règuJlère, dans leur Salle de delibe­
rations, à rifôtel de Ville. A la première 
itssetmblôe régulière après la réception des 
dites soumissions, ou à la dite date môme si 
le Bureau est alors en séance.

Par ordre du Bureau des Commissaires,
L. N. SENEGAL, 

Secréta Ire.
Bureau des Commissaires,

Hôtel de Ville,
Montréal, le 2G mai 1916.

TUE A L’ENNEMI
On annonce la mort au champ 

d'honneur de M. Pierre-Maurice Mas­
son, professeur de littérature â l'U­
niversité de Fribourg.

Sous-licutenunt, il u été tué d’un 
éclat d’obux.

J. A. HURTEAU & CIE
LIMITEE

316 Est, Sainte-Catherine

Pianos New-Scale-Williams 
et Phonographes Paie

La CU. complètement réorganisée, 
▼nus offre à ries pris avantageux et 
à des conditions de paiement faciles 
ses phonographes et ses pianos. 

Notre choix est vaste et splendide.

LEAU RIGA
GUÉRIT

CONSTIPATION HABITUELLE

OUVERT TARD LES VENDREDI ET SAMEDI SOIRS

m
79-83 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE, angle SAINT-URBAIN

Valeurs spéciales lundi, exquises robes, 
costumes et manteaux d’été.

Robes lavables pour dames 
et demoiselles.

Excellentes valeurs, lundi, grande variété de robes 
en délicieux voile clair, organdi, silverbloom, Palm Beach 
et quantités d’autres tissus nouveaux; magnifiquement fai­
tes,, styles évasés, avec collet haut ou bas, manches courtes 
ou longues: bouillons, niches, plis, rassemblages, den­
telle et broderie suisse, ceintures et ceinturons de soie.

Robes de $10.00, lundi Robes de $12 et $15, lundi

$6.95 $8.95

!'

Robes de soie
Les styles élégants, jolis, par­

faitement à la mode, joints aux 
valeurs remarquablement ac­
crues, rendent cette offre spé­
ciale de robes de soie d’été plus 
attrayante que d’habitude. 
Chiffon taffetas, messafines de 
haute qualité et excellents crê­
pes de Chine. Grandeurs pour 
dames et demoiselles.

Valant de $20.00 h $22.50, lundi

$13.50

Costumes de soie ! Manteaux
Lundi nous mettrons eu ven­

te un superbe lot de costumes 
en soie dans les plus nouveaux 
styles d’été, comprenant un 
vaste choix de valeur excep­
tionnelle de taffetas, moire, po­
peline et soies Shantung en 
murine et autres nuances en 
vogue; grandeurs pour dames 
et demoiselles.

Manteaux (pii répondent aux 
plus vifs désirs des ferventes 
de la mode, Manteaux élégants 
pour la promenade ou le sport, 
dans les styles favoris évasés et 
à ceinture: coverts, bengalines, 
tweeds, carreaux de fantaisie, 
worsteds de fantaisie et ser­
ges à complets d’hommes. 
Grandeurs pour dames et de­
moiselles.

Valant $27.50 à $35.00, lundi I Valant de $15.00 à $18.50, lundi

$18.5° ! $9.50

y

t

fi
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[COMMERCE ET FINANCE ]
LA NOUVELLE- 

ZÉLANDE
COURTE NOTICE SUR L’UNE DES 

PLUS PROSPERES PARMI LES 
POSSESSIONS BR ITANNIQUES 
DE L’OCEAN PACIFIQUE.

Séparée de l’Australie, sa plus 
proche voisine, pur 1,200 milles 
d’eau salée, la Nouvelle-Zélande est 
probablement la région civilisée 
d’importance, la plus isolée qu’il y 
ait au inonde entier, et parce que, 
vivant sous le même drapeau que 
nous, elle a vraiment pour le Cana­
da un cachet d'intérêt tout particu- 
iier. Cet archipel, dont la superfi- 
cie est de 104,751 milles carrés, est 
formé de trois principales îles 
ayant une circonférence totale “de 
4.330 milles. L’intérieur est coupé 
de collines, de vallées et de fertiles 
plaines d’une grande beauté et on 
l’a comparé à l'Italie, tant son cli­
mat est sain et son ciel toujours 
bleu.

Ea Nouvelle-Zélande est un pays 
agricole; le blé, l’orge, l’avoine et 
le maïs y poussent en abondance et 
grace à ses riches pâturages, l'in­
dustrie de l’élevage y est très pros­
père. Ses forêts sont encore très ri­
ches en bois de toutes sortes. I.’or, 
le charbon, le cuivre et le souffre 
en sont les minéraux dont l'exploi­
tation est le plus rémunératrice. 
C’est en 1853 qu'on y découvrit de 
l'or pour la première'fois et depuis, 
tes mines en ont produit pour à peu 
près $350,0(10,000.

La population actuelle de la Nou­
velle-Zélande est de 1,000,000 d’ha- 
biianis, la plupart d’origine anglai­
se. Cependant, il y a encore 15,000 
descendants des fameux Maoris 
dont la complète soumission à l’An­
gleterre coûta tant de sang. Au nom­
bre de 65,000 en 1840, leur popula­
tion a quelque peu décliné, mais, 
aujourd’hui leur civilisation est à 
peu près complète; iis ont des re­
présentants au parlement et leurs 
enfants fréquentent les écoles tout 
comme ceux des néo-zélandais. A 
l’origine, c’était un peuple île guer­
riers à l’esprit très imaginatif dont 
les ancêtres traversèrent en Nou­
velle-Zélande sur des canots de 
guerre au quatorzième siècle. Ils 
étaient très habiles dans la sculp­
ture du bois et la teinture.

C'est en 1642 qu’Abei Janson, un 
navigateur hollandais, découvrit 
ces îles qui sont aujourd’hui l’un 
des plus beaux joyaux de la cou­
ronne britannique. Le capitaine 
Cook les visita en 1769, mais ce 
n’est qu'en 1840 que le drapeau an­
glais lut officiellement planté sur 
les rives de la Nouvelle-Zélande. 
Depuis, l’oeuvre de colonisation a 
été très rapide et des villes prospè­
res ont surgi au cours des derniè­
res années : Lundin, Lyttlelon, 
Auckland et WetJîngloii en Sont tes 
principales; Auckland possède un 
Port vaste et commode où les navi­
res rie la Canadian Australasian 
Cine font escale sur leurs parcours 
de Vancouver à Sydney, Australie. 
Certes, la Nouvelle-Zélande a plu­
sieurs points de communs avec le 
Canada ; elle est comme celui-ci 
une contrée neuve et riche en res­
sources, se développant rapidement 
et comme le Dominion, elle a en­
voyé au cours de cette guerre, un 
grand nombre de ses fils sur les 
champs de bataille d’Asie et d’Eu­rope.

MARCHÉ DE MONTRÉAL
SEMAINE PRENANT FIN LE 27 MAI 1916.

EPARGNE ET
PRODUCTION

LE ROLE DE LA CANADIENNE A 
L’HEURE PRESENTE.

Les prix de g.'os ci-dessous sont 
fournis par‘les maisons: "Ogilvie 
Flour Mills Co.’’, et "St. Lawrence 
Flour Mills Co.”, pour les farines ; 
•I.-A- Vaillancourt, pour les oeufs, 
laitages, etc.; "Hart et Tuckwell”, 
pour les fruits et légumes; Quintal 
et Lynch, Ltéei, pour les grains et 
fourrages; et Lalumière et Beau- 
dry, pour le poisson.

Prix de ros:
FARINES

Patentes:
Royal Household . . .2 sacs $6.8(1
Cinq roses...................2 sacs 6.8D
Régale.......................... 2 sacs 6.80

Fortes à boulanger:
Glenora.........................2 sacs $6.30
Harvest Queen ... .2 sacs 6.30
Fleur de Lis............... 2 sacs 6.30
Keetoba........................2 sacs 6.10
Montcalm.....................2 sacs 6.10
Manitoba S. B.........................5.80

Patentes d’hiver et 90 p. 100: 
Hurona (à pâtisserie) .2 sacs 6.80 
A (id.) 2 sacs 6.30
Farine de blé-dTnde blanc 

pour houlngers . . .2 sacs 5.00 
Farine de blé-dTnde, pour

engrais......................2 sacs 1.10
ISSUES DE BLE ET AVOINE ROU­

LEE
1 Farine d’avoin«:
Avoine roulée, sac de 90 Ib.s. $2.60 
Avoine roulée, baril .... 5.45

Issues de blé:
Son Man., au wagon,! tonne. $24.00 
Gru Man., au wagon, tonne. 26.00 
Gru blanc, au wagon, ton­

ne ......................................  28.00
Moulée pure, au char $30.00 â 38.00 
Moulée mélangée, au

wagon.................. $28.00 à 33.00
Les engrais sont rares.

OEUFS
Prix vendant aux épiciers.

Oeufs frais........................... 26s
Oeufs choisis....................... 28s

BEURRE
Beurre frais........................ 3ls
Beurre de choix, en bloc

d’une livre................... 31 L2s
Beurre de laiterie .... 27 à 28s 

FROMAGE
Fromag doux, la livre . . . 20s
Fromage fort, à la meule,

la livre........................... 22 à 23s
Fromage fort au morceau.

la livre........................22 à 23s
Fromage de Gruyère, la li­

vre», las
Fromage d’Oka................... 29s
Fromage Roquefort (rare) 55à60s

SAINDOUX 
Bonne demande.

La 1b.
Saindoux pur, en

tinette...............17 1-4 à 17 l-2s
i Saindoux pur, en 
; seau ...... 83.55 à $3.60
Saindoux composé, en

seau................................... $2.95
Saindoux pur, bloc rie

1 livre..............................18 l-2s
POIS ET FEVES

Le nil not
Pois jaunes..........................$3.00
Fèves blanches ou jaune*;, le

minot..................... $4.40 à 4.50
FRUITS DE LA CALIFORNIE 

Poires d’hiver, la boîte . . $5.50
Poires Columbia, la boîte . .55.25
Ananas de Porto-Rico .... $3.00 
Ananas de Havane . $2.75 à $3,00 
Tomates de Flo­

ride, la caisse . . $.3.75 à $4.50 
Raisin Tokay, la boîte 2.50 à 2.75 
Raisin Empereur, par caisse $3.00 
Oranges “Sunkist” . . $3.25 à $4,25 
Oranges Valencias . $3.50 à $3.75 
Citrons Messina. . . . $3.00 à$3.25 
Céleri, la caisse . . $2.50 à $2.75 
Citrons de choix, la boîte . $3.75
Pamplemousse (grape­

fruit) ....................$3.00 à 34.50
Choux-fleurs, par 2 douz. . $3,00

Aspergés, de Californie, la 
caisse................................   $5.50

FRUITS
Pommes Ben Davis, No 1,

le baril.................................. $4.50
Pommes Ben Davis, No 2,

le baril.................................. $3.75
Pommes Baldwin, No 1, le

baril....................................... $5.00
Pommes Baldwin, No 2, le

baril....................................... $4.50
Pommes .Spies, Ne 1, le ba­

ril ...........................................$7.00
Pommes Spies, Nr 2, le ba­

ril ........................................... $5.50
/,ai;.in de choix, au

baril....................$8.50 à $10.00
Ban an -, le régime . $2.00 à $2.75 
Concombres de serre 

chaude, la douz. . . $2.25 à $2.50 
Canneberge, au baril . . . $8.50
Oignons rouges, par

sac........................ $4.00 à $4.25
Oignons blancs, la caisse . . $2.25
Choux nouveaux, îa

caisse...................$3.50 à $4.00
Pommes de terre, le

panier................................ $2.25
Figues, la boîte................ 8 à 18s
Dattes, la livre.............. 7 1-2 à 9s
Dattes, par colis......................... iOs
Marrons, ta livre................. 12s
Noix, la livre....................9 à 35s

PRI EN ENTREPOTS A 
MONTREAL 
CEREALES

Avoines de l’Ouest, par 34 Ibs: 
No 2, Canada-Ouest . 55 à 55 1-2s
No 3, Canada-Ouest . 53 1-2 à 54s
No 1, extra, d’alimentation

(feed).....................53 1-2 à 54s
No 1, d’alimentation

(feed).....................51 1-2 à 53s
No 2, d’alimentation

(feed)..................... 51 1-2 à 52s
Avoines de l’Est, par 34 Ibs:

No 2, Manche......................53 l -2s
No S blanche...................... 52 !-2s
No 4, Manche^......................51 l-2s
Commune . ............................50 l-2s

Orge de l’Ouest, par 48 Ibs;
| No 3, Canada-Ouest .... 78s
I No 4, Canada-Ouest....................75s
! D’alimentation (feed) . . 68 à 70s 

Maïs américain, par 56 Ibs:
No 2 jaune, (manque)

jiaune.................... 84 à 85s
de l’Ouest, par 60 Ibs

Le succès de la campagne d’épar­
gne qui vient d’etre inaugurée dé­
pend en grande partie des femmes 
de la campagne. Ce sont elles qui 
font le budget de la maison et qui 
en règlent les dépensés. Elles doi­
vent se souvenir qu’en dépensant 
de l’argent sur ces articles qui ne 
sont pas de nécessité absolue, elles 
diminuent non seulement leurs pro­
pres ressources, mais elles privent 
Je pays d’une certaine somme qui 
aurait pu être utilisée d’une façon 
plus avantageuse. La majorité des 
hommes conviennent que leurs fem­
mes sont assez économes en co qui 
concerne les affaires du ménage. 
Mais il ne faut pas confondre l’é­
pargne avec l’avarice et la parcimo­
nie. La femme réellement bonne mé­
nagère a non seulement une aptitu­
de naturelle à l’économie, mais elle 
sait faire un choix judicieux. Elle 
sait quand il fout économiser, elle 
sait ce qui est nécessaire, ce dont 
on peut se passer, et elle tire le 
meilleur emploi de tout. Elle ne 
fait pas non plus tout par elle-mê­
me. Elle sait se servir judicieuse­
ment de l’aide qu’elle peut avoir.

Pour bien économiser, il faut sa­
voir réfléchir. En fait, sans reflec­
tion. il ne peut tère question d’éco­
nomie. La femme réellement enten­
due cherche également à former ses 
enfants à l’économie en leur con­
fiant certaines fonctions qu’ils sont 
capables de remplir, c’est-à-dire en 
développant chez eux un sentiment 
de confiance en eux-mêmes. Mais 
elle ne peut pas seule faire toutes 
ccs choses; il lui faut l’aide, l’appui 
et l’influence de son mari, (.lue le 
père s’abstienne avant tout de dis­
tribuer aux enfants de l'argent sans 
nécessité. Cette prodigalité peu ju­
dicieuse exerce sur eux un très 
mauvais effet: elle e4t fatale à 
l’épargne; elle empoisonne leurs dis­
positions; elle crée des habitudes 
dont on ne peut plus se corriger. Los 
femmes n’ont pas beaucoup à se re­
procher sous ce rapport. Leur tâche 
principale est de voir à ce que rien 
ne se perde, (tue tout soit utilisé et 
de tirer parti de toutes les ressour-

$1.26
1.24
1.21
1.16
1.11

1.25
1.22
1.17
1.12

No 3 
i Blé
No 1 

I No 2
N o 3 ...... .
No 4.......................
No 5.......................
Blé à volailles, par 

10" Ibs ...... . $1.60 à $1.70
FOURRAGES

SUR WAGONS A MONTREAL 
Récolte de 1915.

Mil No 1, par 2,000 
livres ......

MU No 2, choix . .
Mil No 2 ... .
Mil No 3, par 2,000 

livres ......
MU et trèfle, par 2,000 livres.

.............................. 16.00 à 17.00
Le marché est ferme.

$21.00 à $21.50 
19.50 à 20.00 
19.00 à 19.50
18.00à .,.50

MARCHE CENTRAL 
AU POISSON

Flétan............................................14S
Merluche (haddock)..............6 l-2s
Doré, frais................... ... . . ]3S
Brochet, frais.......................... ()s
Barboite . . . ....................
Perche io.
Saumons frais, de Gaspé . . . 23s
Morue fraîche.........................
Anguille fraîche ........ 9s
Merluche fumée...................... g,
Filet de merluche....................... 12s
Rareng frais, 1-2 baril . . . f3.r,() 
Morue fraîche, No 1. 200 Ibs. $io 00

ces pour nourrir, vêtir et élever 
leurs enfants. Qu’elles se souvien­
nent des besoins de ceux qui sont 
dans la nécessité de recourir à la 
charité publique ou privée, des be­
soins de l’heure présente; qu’elles se 
rappellent que le moindre sou éco­
nomisé est une économie pour le 
pays et aidera peut-être à remporter 
la victoire.

GARANTIE
D’OBLIGATIONS

Winnipeg, 27. — J. D. McArthur, 
s’est assuré 2 millions de piastres 
de maisons de finances américaines 
pour l’exécution du chemin de fer 
Edmonton, Dunvegan et Colombie- 
Anglaise. Le taux d’intérêt sera, dit- 
il, d’un peu moins de 5 et demi p. 
100 et l'emprunt a été gagné par une 
masse d’obligations 4 ^ p. 100, d’une 
durée tie 30 ans, et le service des 
intérêts est garanti par le gouverne­
ment de J’Alberta.

ARTHUR ISRUNEAU,
Membre, Bourse de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
IDUHTIKIt»

Bureau if« Montréal.
97 et 99 S.-FRANÇOIS-XAVIER.

SuccarNuIrn t QUEBEC et SOKEL 
FU direct •▼ec 

FORT & FLAGG. Now-York.

UN ACCAPAREMENT
L’action ordinaire “Ames-Hoklen", 

qui s’était élevée avec peine jusqu'à 
30, s'est vendu à 33% hier, enregis 
trant de la sorte un gain de 5Vu 
points, dans l’espace de trois jours. 
En dehors de la violence de ce mou­
vement, un nombre relativement res­
treint de parts a changé de mains 
et, conséquemment, cette énorme 
plus-value a frappé l'attention de la 
clientèle. On explique ce mouve­
ment de bourse par le fait que 30,- 
000 d’une émission totale de 35,000 
d’actions seraient entre les mains, 
ou (tout au moins sous l’empire 
(controll d’un seul groupe.

LA BANQUE'
D’ALLEMAGNE

Berlin, via télégraphie sans fil à 
Sa y ville, 27. — L’état comparatif 
hebdomadaire de la Banque Impé­
riale d'Allemagne indique, d’après 
l’Overseas News Agency, les modi­
fications que voici: Réserve d’or,
2.463.000. 000 marks, soit une aug­
mentation de 600,000 marks. Les
versements en numéraire au 4ème 
einprnné de guerre atteignent 9.-
113.000. 000 marks, ou 84 p. 100 de 
la souscription totale, tandis que 
ies prêts des banques ont décru «le 
15 millions de marks,

UN POINT 
D’INTERROGATION

Comme nous l’annoncions ici- 
incinc hier, la Canadian Car and 
Foundry Company, Limited, dont 
le rapport financier, pour l'exérci- 
çe arrêté le .30 septembre 1915. a 
été rendu public hier, après la fer­
meture de la Bourse de Montréal, 
accuse un déficit, après service des 
intérêts des obligations, de $558,- 
4/1, pour l’exercice examiné par le 
compte rendu produit.

U est bien entendu que ce déchet 
représente le résultat de la Cana­
dian Car tmd Foundry et de ses fi- 
liulcs, mais on so dcfïiaiidc on cor- 
lains quartiers quel effet produira 
Mir ie titre Canadian Car en Bourse 
de Montréal, ce matin, la connais­
sance de ce fait.

MUSICA
LE CONCERT LOUIS GRAVEURE

C’est lundi prochain, 29 courant, 
à 8 h. 15 p. m., qu’aura lieu l'audi­
tion du baryton belge Louis Gra- 
veure, en la salle Windsor. Les siè­
ges sont tous réservés, mais cepen­
dant les amateurs feront bien de s’y 
prendre à l’avance s’ils veulent s’en 
procurer de bons. Les billets sont 
en vente chez Archambault, rue 
Sainte-Catherine Est, près Saint- 
Denis, et chez C. W. IJndsay, Sainte- 
Catherine Ouest, près Peel.

M. Graveure, qui nous arrivera 
lundi nroehain, après une tournée 
triomphale auix Etats-Unis, sera ac­
compagné dû réputé pianiste fran­
çais Moore. Celui-ci, non seulement 
l’accompuagnera au piano, mais se 
fera également entendre comme so­
liste.

Voici le programme qui sera exé­
cuté et qui a été choisi spéciale­
ment par Timpresario à seule fin de 
contenter tous les auditeurs :

Eri Tui, Verdi; M. Louis Gra­
veure ; Contredanse, Beethoven, M. 
Francis Moore ; Le soir, Debussy ; 
les Extases, Massenet ; les Vagues 
et la Cloche, Duparc ; Aime-Moi, 
Buinborg, M. Louis Graveure.

Romance, Schuman, M. Francis 
Moore ; Westrom Wynde, Traditio­
nal ; “ What if a Iday ? ”, Thomas 
Campion, 15th Century ; Summer is 
a coming in Year 1254) ; Flow thou 
negal purple stream, Arnold, M. 
Louis Graveure ,; Etude, Cyril! 
Scott, M. Francis Moore ; Vision 
FTigitive, “ Hérodiade ”, Massenet, 
M. Louis Graveure ; La Campanella, 
I-iiszt, M. Francis Moore ; Requiem, 
Sidney Homer ; A Bag of Whistles, 
Baiabridge, Crist ; Rose, Whitney 
Coombs ; The Trumpster, Alrlie 
Dix ; life and Death, Coleridge 
Taylor, M. Louis Graveure.

EXAMENS DE MUSIQUE
I>es examens de fin d’année du 

Conservatoire National auront lieu, 
à l’université Laval, rue Saint-De­
nis, Montréal, et commenceront le 
12 juin prochain. La distribution 
des diplômes sera faite en séance 
publique, dans la salle des promo- 
tiens de l’aniversité, le 23 juin au 
soir. L’entrée est gratuite et le pu­
blic est invité. Il y aura concert par 
les élèves. Pour toutes informations, 
s’adresser au bureau du Conserva­
toire, 314, rue Sainte-Catherine Est.

SOIREE DE GALA
Le jeudi, 1er juin, en la salle de laj 

bibliothèque SaintgSulpice, une soi­
rée de gala sera donnée par Mme des 
Trois-MaLsons avec le concours de 
plusieurs artistes distingués: Mlles 
Pauline Lamothe, Casavant et Zerco- 
vitch, Mmes Laurendeau, Thérèse 
Dorgeva! et MM. A. Normandin, 
Chartier, Saint-Julien, Armand Robi, 
E. Senay, Noël, Chamber land, Sche- 
ler, E. Poirier et Charles Archam­
bault. Les billets sont en vente au 
prix de 75 sous chez Ed. Archam­
bault, rue Sainte-Catherine Est.

POUR LES PRISONNIERS 
DE GUERRE

Samedi, le 27 mai. à 8 heures 15, en 
la salle du Ritz-CapSJan, aura lieu un 
concert donné soils te patronage de 
Leurs Altesses Royales le duc et la 
duchesse de Connaught, pour venir 
en aide au fonds des prisonniers de 
guerre, organisé par la duchesse de 
Connaught ainsi qu’au fonds pour le 
maintien des hôpitaux. Mlle Maggie 
Teyter, soprano, et M. Boris Ham- 
bourgh, violoniste russe seront au 
programme. Les billets sont en ven­
te au Ritz-Carlton et au magasin Wil­
lis.

CONCERT HERALY

UN SOUFFLET A L’U­
NION INTERNATIONALE

LE CONSEIL DE QUEBEC ACCOR­
DE UN GONTR. \ L’"ACTION
CATHOLIQUE’’, H.GRE LES
PROTESTATION )E L’UNION.

Québec, 27._— La grève des lv-
pogi a plies qui a éclaté en février 
dernier, à l”‘Action Catholique”, 
avec le resuMat que l’Union inter­
nationale des typographes ne eoenp- 
f Plus de membres dans les ale- 
hers do ce journal, a eu son écho 
hier soir au conseil municipal.

L’Union internationale a adressé 
au conseil une lettre demandant de 
ne plus accorder à l’“Action Catho­
lique le contrat pour la publica­
tion des annonces de la cité, parce 
que 1 union n'y est plus reconnue. 
Par contre, l’Union catholique des 
imprimeurs e! relieurs de Québec, 
récemment fondée, et dont font 
pariio tour, les nouveaux employés 
du journal, a réclamé pour ses 
membres des droits égaux à ceux 
des autres unions.

I.'éohcvin Dussault, de Belvédè­
re, maître imprimeur, a dénoncé 
l’internationale comme étant une 
union neutre et à base socialiste et 
révolutionnaire. Le conseil n’a pas 
tenu compte de la demande de cet­
te union cl a renouvelé le contrat 
fail avec l'“Aetioa Catholique”.

C’est le 31 mai qu’aura lieu à la 
salle de la bibliothèque S.-Sulpice, 
le douzième concert annuel du pro­
fesseur Heraly. Le concert est sous 
le patronage de M. l’abbé Bélanger 
curé de S.-Louis de France.

PROGRAMME
3e Symphonie en Do mineur, duo de

piano...................G. Saint-Saëns
Mlles Sarah Bédard et R. B. Sauvé 
Pensée d’automne, Jules Massenet 

M. A. Laurendeau
j Mon coeur s’ouvre à ta voix, extrait 

de l’opéra Samson et Dalila, pour 
clarinette basse si b. C. Saint-Saëns 

M. P. Pratt
(A) —Iphigénie en Tauride..............

Ch. Von Gluck
(B) —Le Colibri , .. Ernest Chausson

Mlle F'. Poirier
Déclamation............................. XX

M. Arthur Lalonde, avocat 
Grande valse de concert, pour piano 

M. Moszkowski 
M. W.-Pelletier

Lied Maritime . . ' Vincent d’Indy 
M. A. Laurendeau

Déclamation............................. XX
M. Arthur Lalonde, avocat 

Le Nil, chant, Mlle F. Poirier, avec 
obligato de violon, par M. A. Cham- 
berland . . . Xavier Leroux

Sonate en do mineur, pour piano et
violon...............................Grieg

MM. W. Pelletier et A. 
Chamberland

Le piano d’accompagnement sera 
tenu par Mme Blanche Hardy-Lau­
rendeau.

Mlle Marguerite Pratt, et M. W. 
Pelletier

f.es billets sont en vente, chez MM. 
Ed. Archambault, marchand de mu­
sique, 312 Sainte-Catherine Est. Tel. 
Est 1842; chez Willis et Cie, 580 
Sainte-Catherine Ouest. Tel. Uptown, 
1884 et chez le Prof. Héraly, 149 rue 
Berri. Tel. Est 3120.

Une bonne partie de la recette to­
tale de ce concert, sera versée aux 
fonds de secours Belge.

Spécial pour les

NOUVEAUX MARIES
Nous invitons les nouveaux mariés ou les jeunes g:ens qui se préparent à con­

voler, à venir examiner notre marchandise. Us peuvent être assures de trouver ici 
ce qui leur convient.

Un très beau choix de sous-vêtements blancs, assortiment complet, en /il, avec 
jolie dentelle et broderie, de $5.0(1 à $10.00 l’assortiment.

Kimonos en crêpé, de toutes nuances, faits au dernier goût de la mode fran­
çaise, de $1.50 à $3.5h.

Bas de soie, le plus bel assortiment dam toutes les nuances, à 50c la paire. 
Corps de fantaisie avec dentelle, pour daines, de 25c à $1.00.
Gants en chevreau, blancs, de $1.00 à $1.50. T
Gants de soie et fil, 50c, 75c et 85c.
Très beau choix d’étoffes à robes de toutes nuances, à la dernière mode, con­

venables pour costumes de voyage.
Notre rayon de chapeaux pour dames vous offre, comme, toujours le dernier 

■ ---------------- —-...............cri du chic et de Pélégance.

Vous tous, messieurs, qui aimez h être mis selon la toute dernière mode, venez donc choisir votre étoffe et notre 
tailleur expert vous habillera selon vos goûts et à votre entière satisfaction.

Notre rayon de TAPIS, CARPETTES, PRELARTS, RIDEAUX. PORTIERES, TENTURES, DRAPERIES ET GARNITURES 
DE MAISON n’a pas son pareil et vous offre le choix le plus vaste et le plus luxueux. Le savez-vous 7

Nous donnons les COUPONS DE VOYAGE, 
mille de trajet sur terre ou sur mer.

— Chaque achat d’undollar vous vaut un BON pour un

MAISON FILIATRAULT «9-433 Boul.Uaureot
TEL. EST 635

près S.-Catherine 
N. B. — Ouvert tous les soirs durant le mois de mai.

NE TOUSSEZ PLUS

|U
b
LE RHUME 
[MAL SOIGNÉ

DÉGÉNÈRE EM 
TUBERCULOSE

La toux la plus bénigne peut aboutir brusquement 
à une attaque mortelle de pneumonie ou de bronchite. 
C’est pourquoi toute négligence peut vous être fatale. 
Dès la première apparition d’un rhume, prenez le

TAR0L
C’est le remède souverain contre toutes les maladies 
causées par le froid : rhumes, toux, grippe, mal de 
gorge, affections pulmonaires, troubles bronchiaux, etc.

EN VENTE PARTOUT: 25c.

Ne souffrez plus des malaises qu’occasionne l’anémie, miérissez-vous 
promptement en prenant dss PILULES CARDINALES du Dr. Ed. Morin S ' 

En vente partout : 50c la boite.

Si votre fournisseur n’a pas nos spécialités, écrivez directement à

DR. ED. MORIN & CIE, Limitée, - - QUEBEC, Canada
Demandez l’AlmanacH du Dr. Ed. Morin, Gratis sur demande.

i* SALUT des POITRINAIRES
Il ne suffit pas d’endormir la douleur au moyen de calmants, il 

IU s’agit de guérir le mal à l’aide d’une médication active, énergique, 
r réalisée par le

SIROP
GAUYIN

pour le

RHUME i

Ce nouveau Spécifique des Maladies de Poitrine représente le der­
nier mot du progrès médical. Les effets curatifs de l Eucalyp- 
tol, du Menthol, de la Chlorodyne, du Bromoforme, de la 
Gomme d’Epinette et du Cerisier Sauvage dans le traitement de la Toux, du Rhume de l’Enrouem.nt Ho 
la Bronchite, du Catarrhe et de toutes les Affections de la Gorge, des Brinches et des Poumons ™nt mer 
vfi d^milldTs! danS eS CaS désespéréSl >ls prouvent leur très grande utilité, en atténuant les crises, en prolongeant la

^ En Vente Partout: 25c la Bouteille

J. A. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiste, - 850, rue Ste-Catherine Est, -- MONTREAL, Canada.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont- 
féal, Cour Supérieure, No 2106, — K. H. 
LottinvitHie, des cité et district de Montréal, 
demaiiideur, vs R. Brain is 7, <*u niênre lieu, 
defendeur. Le 5èmc jour de juin 1916, à 10 
heures de I avant-tfnidi, au domicile du dit 
defendeur, au No 533 rue uavaar, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
de ménage, etc. Conditions : argent 
tant. ,1. U. Normandin. II. C. S.

Montréal, 25 mai 1916.
comp-

CONSERVEZ VOS

YEUX
C EST IMPORTANT

I/R faiblesse de la vue, les maux 
de tète, les vertiges, immédiatement 
soulagés, souvent parfaitement gué­
ris pur des verres l)!en appropriés à 
In vue et des moulures bien ajustées 
que vous pouvez vous procurer h la 
pharmacie

J. H. NAULT
OPTICIEN ET PHARMACIEN 

225 rue Sainte*Cajtheri|ie Est, angle 
Sangulnse.

Examen gratuit de la vue.
Verres de première qualité.
Salon privé pour rajustement des 

yeux artificiels.
Satisfaction garantie.

ça OV ns CE DE QUEBEC, District de Mon» 
réü . t,our Supérieure, No 5M0. -- Dame 
Media (rolub, de lu cité et du district de 
Montreal, épouse commune en biens de Ja­
cob Loll en, du même lieu, marchand, dû­
ment autorisée à ester en justice, detnundc- 
resse, vs ledit Jacom Cohen, défendeur.

_ Une demande en séparation de liions a 
rte formée ce jour par la demanderesse 
contre le défendeur. — SAMUEL TUT T, 
prcureiir de la demanderesse.

Montréal, 3 mai ISIHi.

PitOVlNCE DK QUEBEC, District de .Mont­
real, Cour de Circuit, N'o 33ôl. Mer­
chants Coal Co. Limited vs .1. \V. Peachy. 
Le onzième jour de Juin lîtlC. à deux Imï- 
res lie l’après-midi, au domicile du dit dé­
fendeur, au No 722 rue Duroeher, en la 
cité d’Outremont, district de Montréal, se- 
mut vendus par autorité de justice les Liens 
et effets du dit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en meubles de ménage 
etc. Conditions : argent comptant. L. A. 
Dionne, H. C. S.

Montréal, 25 mai 19t6.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
real, Cour de Circuit, No /7!Ni. P. J, Frost 
vs .T. P. Beaudry. 1 e■ Sème joui' de juin 
1910, à once heures de l’avant-midi, au do­
micile du dit défendeur, nu No «25 bou­
levard Décarie, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur saisis en c ite 
cause, consistant en meubles de ménage, 
etc. Conditions : argent comptant. L. A. 
Dionne, H. C. S.

Montréal. 25 mai 191fi.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
real, Cour de Circuit, No 5535. - Jean-Bap­
tiste Léveillcé, de Montréal, demandeur, vs 
Claire Hath, Abraham Nadlcr, Samson Wat- 
de et Phiiiip Se h regie, de Montréal, défen­
deurs. Le Sème jour de juin 1916, à onze 
heures de l’avant-midi, aux domicilie et 
place d’affaires de Philip Schogie, l’un des 
dits défendeurs, au No 2199 boulevard S.- 
Laurent, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en eelti cause, 
consistant en imperméables, habits pour 
hommes, chaussures, etc. Conditions : ar­
gent comptant. L. J. S. Kacettc, H. C. S.

Montréal, 2fi mai 1910.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 8464. Anthlmc 
Sergius Archambault, avocat, de Montréal, 
demandeur, vs .!. B. Corrivenu, de Montréal, 
défendeur. Le feme jour de juin 1911!, ii on­
ze heures de l’avaut-mldi, au domicile du 
dit défendeur, au No 19 rue Elmire, en la 
cité de Montreal, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets du dit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions : ar­
gent comptant. L. J. S. Kacettc, H. C. S.

Montréal, 26 mal 1916.

MOTEUR PORTATIF
DE nr LIVRES

Se fixant en une minute à l’arrière de 
votre chaloupe.

Notre petit Moteur Portatif “MERMAID” 
est l’idéal pour ceux qui recherchent les 
plaisirs du canotage ; aucun effort à fai­
re, aucune fatigue h subir, même pour des 
promenades d’une journée entière sur l’eau, 
à petite ou à grande vitesse.

Un tour au volant, et en route.
Et ce plaiair idéal pour $65.00. — Tel est 

le prix étonnant de notre moteur “MER­
MAID”,

Ecrivez pour details, 
journal. et mentionnez c©

BOURNIVAL & CO.
333-337 Notre-Dame Es!, Montréal

PROVINCE DF. QUI-BEC, District de Mont- 
réal, (.our tte Circuit, No 563J. Aimé 
Pétrucci et Nicholas Pétrucci, des cité et 
district de Montréal, faisant i ‘faires h 
Montréal sous lu mi.son sociale <,e Pétrucci 
Frères, demandeurs, ws (dis. E. carrai’, du 
même lieu, défeaitleur. J,p 5ème jour de juin 
1916. à 10 heures de Pu vaut-Mild i, h la pin­
ce d'affaires du défendeur, nu No 125 rue 

i Hourffeois, en !:i cité de Montréal, sennit 
vendus par autorité de justice les biens et 
offets du dit défendeur saisis ni cette nui­
se, consistant en meubles. Conditions : ar­
gent comptant. J. U. Normandin, II. C. S. | 

Montréal, 25 mai 1916.

PROVINCE DK QUEBEC, District de Mont­
real, Cour de Circuit, No 5535. Jean-Bap­
tiste I.éveillé, de Montréal, demandeur, vs 
Chaim Hath, Abraham Nndler, Smnson Wal- 

j de et Philip Schogie. de Montréal, défen­
deurs. Le or-me jour de juin 1916. à dix 

j heures de l'avant midi, au domicile d’Abra- 
! h am Nodier, l’un des dits défendeurs, au No 

U rue Duluth Ext, en îa cité de Montrent, 
seront vendus par autorité (te justice 1rs 
biens et effets du dit défendeur saisis en 

! cette cause, consistant en un piano et meu- 
j blés de ménaKe. etc. Conditions : argent 
comptant. L. ,1. S. Hncrttr, H. C. S.

Montréal, 20 mai 1916.

PROVINCE DI. QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 1908. Léonce 
Bourget, commercant, de Montréal, deman­
deur, vs Dame Berthe t.amoureux, épousé 
de Roméo Rochon, de Montréal, “The C.a- 
nftdian Collection Service of Carnida”. dé­
fenderesse. Le 6ème jour de juin 1910, à 
dix heures de Pavant-'inidi, au domicile de 
la dite défenderesse, au No 229 rue Chris­
tophe-Colomb, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice 1rs 
biens et effets de la dite déOmteres.se sai­
sis en cette cause, consistant en imuhles de 
ménage, etc. Conditions : argent comptant. 
L. J. S. Racette. H. C S 

Mont rca J, 26 met 1916.

Banque d’Hochelaga
AVIS est pur les présentes doi 

né qu'un dividende de deux et u 
quart pour cent (2%%), (soit a 
taux de 9% par année) a été déck 
ré par les direcleur; de la BAN’QU 
H'HOCHFXAGA, sur le capital pay 
de la Banque, pour le trimestre f 
nissant c 31 «nai 1916. Ce divider 
de, portant le Xo 101, fer;! payai)! 
au bureau principal ou aux succui 
sales de la Banque, le ou vers 1 
1er juin 1916, aux actionnaires in; 
crits dans le; livres à la fermetur 
des quichets de Ir. Banque le 15 nu 
1916.

Par ordre du Conseil de Direc tion,
BEAUDRY LEMAN, 

Géra nt-Généra

Province de Québec, disiric# de 
Montréal, Cour supérieure, No 4416. 
Dame Mai iod-ouise Binard, épouse 
coMiiminc en biens du défendeur, do 
Montréal, dit district, demanderes­
se, vs Arisle Boisvert, plaqueur, 
des memes lieux, défendeur, La de­
manderesse a inMilué une action en 
séparation de biens contre le défen­
deur. Montréal, 2 mai 1916. Tru­
deau et Guérin, procureurs de lis 
demanderesse.
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LA VIE SPORTIVE
DANS SEPT JOURS,

LE PUBLIC VERRA LE 
NATIONAL A L’OEUVRE

LA PREMIERE JOUTE DE L’EQUIPE CANADIENNE-FRANÇAISE, AU 
TERRAIN DE MAISONNEUVE, SERA JOUEE LE SAMEDI, 3 
JUIN, AVEC LE CORNWALL.

Le 3 juin, dans une semaine au­
jourd’hui, Je National jouera va 
première partie de la saison, à 
Maisonneuve.

L’équipe canadienne - française 
s’esl mise à l’oeuvre le 24 mai et 
elle a remporté une victoire digne 
du grand nom qu’elle porte el dé la 
glorieuse renommée qu’elle possè­
de. Samedi de la semaine pro­
chaine, le National recevra la visi­
te du club Cornwall qu’il a défait 
cette semaine, par le résultat dé­
cisif de 17 à 12. La population de 
Montréal, qui d'ans le passé, a vi 
généreusement encouragé le Natio­
nal, se rendra en foule ce jour-là, 
au terrain de Maisonneuve pour 
voir les champions à l’oeuvre et 
pour le.s encourager dans leur lut­
te contre Je club du président Mc- 
Pheo. Il sera intéressant tde voir 
les exploils de Lalonde, Pitre, 
Gauthier et Dan-durand qui, entre 
parenthèses, a compté troi*; points 
le 24 mai. Le home qui a joué une 
si grande partie à Cornwall, se 
promet de se surpasser. La défen­
se qui a élé le point faible de l’t-

quipe, mercredi, va 
s’améliorer et comme 
une semaine pour se 
y a apparence qu’elle

travailler à 
elle a toute 
préparer, il 
saura oppo­

ser une barrière infranchissable 
aux assauts du Cornwall, lorsque 
les deux clubs seront dans l’arène.

Le public a hâte de voir le Na­
tional à l’oeuvre et l’on prévoit 
que les fervents du sport se ren­
dront par milliers à Maisonneuve, 
afin de manifester l’injérêt qu’ils 
portent à notre grande association 
athlétique canadienne-française et 
pour lui permettre de réaliser le 
but auquel elle travaille depuis si 
longtemps.

Le National donnera à chacune 
de ses parties un programme fort 
intéressant, car outre la joute tie 
crosse, il y aura des courses à pied 
pendant les intermissions. De cot­
te façon, le National fonmera des 
coureurs qui sauront soutenir le 
renom de notre belle association.

La joute de samedi prochain, 3 
juin, devrait faire époque dans les 
annales de notre association.

L’INAUGURATION 
DE LA SAISON 

A MAISONNEUVE
LE CLUB OTTAWA VIENDRA FAI­

RE L’OUVERTURE DES SERIES 
LOCALES CET APRES - MIDI 
ALORS QU’IL SERA AUX PRISES 
AVEC LE SHAMROCK. — LES 
MINIMES A L’OEUVRE.

Fiers de leur récent succès contre 
le Cornwall, les amateurs du club 
le crosse Ottawa envahiront notre

ville cet après-midi, déterminés à 
conquérir de nouveaux lauriers. Les 
protégés du président Joe Kent ne 
s’arrêteront pas eh si bon chemin; 
ils ont à faire face aux Irlandais du 
Mile-End,-cet après-midi, et le mot 
d’ordre dans le camp est “Victoire 
à tout prix”.

La confiance se rétablit peu à peu 
chez les Sénateurs; ce beau triom­
phe du 20 mai n’a pas peu contribué 
à leur faire comprendre qu’ils 
étaient dangereux, redoutables, 
meme. Il ne faut pas oublier que les 
Indiens étaient favoris lorsqu’ils fi­
rent leur apparition sur le terrain.

Malgré le succès “colossal” de sa­
medi dernier, il ne faut pas conclure 
que les braves d’Ottawa sont cham-
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pions du pays; le chemin qu'ils au­
ront à traverser d’ici l’automne pro­
chain sera pénible; une triple 
échelle de parties cause des embar­
ras à plus d’une solide équipe.

Dirigés par Harry Hyland, les Ir­
landais donneront un grand coup 
pour sortir victorieux de cette partie 
d’ouverture de la saison locale.

Les arbitres seront MM. Albert-G. 
Pigeon et “Desse” Brown. Sous la 
direction de ces deux experts, les 
joueurs feront bien de se contenter 
de nous donner du beau jeu, et ils 
auront soin d’éviter la brutalité, qui 
dépare une belle rencontre et enlève 
à l’intérêt d’une joute.

Avant la rencontre entre profes­
sionnels, il y aura une partie inté­
ressante entre le Rosemont Jr. et le 
Shamrock Jr., de la Ligue des Mini­
mes. Cette partie commencera à 2 
heures; elle sera arbitrée par M. A. 
Gagnon et E. Larose. Les règlements 
de la N. L. U. prévaudront.

CHAMPiONNAT 
AMATEUR DE BOXE

Les championnats de boxe de la Cité de 
Montréal, seront disputés ce soir à l’Aréna.

Eugène Brosseau, de la Casquette, s’at­
taquera à deux championnats, dans les 
classes de 145 et 158 livres. Les boxeurs 
n’auront pas le droit de se frapper dans les 
dégagements.—Voici la liste des inscrits 
dans les différentes classes:

CLASSE 108 LIVRES 
Hooper, D.A.C., vs Kemp, G.B.C.
X vs B. Garnish, M.A.A.A.
X vs. F. Sweatmang’A.Y.S.C.
X vs. H. Brafstein, M.S.C.

CLASSE 115 LIVRÉS 
Murphy, St. T., vs. Kearns, Loyola. 
O’Reilly, St. T., vs. G. Cornish, 

M.A.A.A.
Glennon, LC.R., vs. Corby, S.A.A.A. 
X vs. Carter, B.B.C.

CLASSE 125 LIVRES 
Noseworthy vs. A. Grif, G.B.C.
Began, St. T., vs. Pitt, S.A.A.A.
X vs. J. O’Neil, 66th.
X vs. Chevalier, La Casquette.

CLASSE 135 LIVRES 
Sepston, D.A.C., vs. H. Hill, S.A.A.A. 
Haram, M.A.A.A., vs. Wardle, St. T. 
X vs. Berish, G.B.C.
X. vz. Pitt, S.A.R.B.

CLASSE 145 LIVRES 
BrTzzeaE, La Cazqeette, vz. O’Brien,

66tit.
X vz. Nei.an. LC.R.

CLASSE 158 LIVRES 
1,'EgRez, .B.B.B. vz. Uiït, Un.
X. vs. RrbinzTn, H.B.B.B.
X. vz. Cnadwifk, I.C.R.
X. vs. Brosseau, La Casquette.

POIDS LOURDS
Sergt. BWnies, I.C.R., vs. Dumoulin, 

P.A.A.A.
X. vs. Hamilton, I.C.R.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties jouées 

hier après-midi dans les séries des ligues 
I Nationale et Américaine:

LIGUE NATIONALE 
A Boston:

New-York..............102020214—12 14 1
Boston...................... Ü01000000— 1 7 3

Tesereau Stroud et Rariden et Dooin; 
Tyler et Gowdy Tragessor.

A Philadelphie:
Brooklyn...................000000000— 0 8 1
Philadelphie............. OOOOOOIOx— 1 0 1

Smith et Meyers; Alexander et Killifer. 
A Cincinnati:

Chicago.....................100010020— 4 9 1
Cincinnati......... . .020200lOx—5 9 1

Hendrix Lavender Seaton et Fischer; 
Toney et Wingo.

A St-Louis:
Pittsburg.............. 20000100201— 6 13 2
St-Louis................30020000000— 5 12 4

Cooper Harmon Mamaux et Wilson 
Schmidt; Ames Sallee et Snyder.

POSITION DES CLUBS

LES INSCRIPTIONS 
DANS LE STAKE 
JACQUES-CARTIER

ELLE S’OUVRIRA LUNDI PRO­
CHAIN. — LE HANDICAP CAUGH- 
NAWAGA SERA AU PROGRAMME.

!

Le. Handicap Caughnawaga- sera l'at- 
trae.t.ion principale de la matinée d’inau­
guration de la réunion de Dorval qui com- 

i mencera lundi prochain. Parmi les ins- 
| crits dans cette course classique nous 
I notons les plus grands performers qui ont 
! porté casaques cette année sur les hippo- 
: drames de la Canadian Racing Association.
! Le secrétaire Clark a assigné la plus lourde 
; charge à Runes qui portera 110 livres, 
I Kewessa démarrera avec 114 livres.
I Voici la liste des engagés dans le Handicap 
! ( laughnawaga et les pesanteurs qu’ils 
! seront appelés à porter: Recoil, 102,
| Bqueeler 107, Tom Kl ward 100, Brave 
I Cunarder 105, Schemer 106, Phil Ungar 
| 101, All Smiles 106, Indolence 105, Ke- 
! wessa 114, Runes 116, King K. 97. Il ne 
I fait aucun doute que les propriétaires des 
| inscrits seront satisfaits des pesanteurs 
] accordées à leurs porte-couleurs.

Philadelphie..................... . 17 11 607 6 c 3 F
Brooklyn........................... . 19 12 613 7 p 3 TR ?
New-York........................ . 16 13 552 8 c 4 TD
Boston.............................. . 15 14 517 9 I) 2 R !
Cincinnati........................ 20 459 10 R 1 I)
Chicago............................ . 16 20 444 11 D pr F
St-Louis.................. ...... 20 444 12 D 1 C
Pittsburg.......................... . 14 20 412 13 C 5 D 1

14 C pr PF éch
LIGUE AMERICAINE 15 c pr T

A New-York
(1ère partie)

Boston..................... 000001000— 1 6 1
New-York................000000101— 2 10 2

Leonard et Carrigan Thomas; Fisher et 
Nunamaker.

(2ème partie)
Boston.................. 0003002000—5 6 3
New-York..............0200000301— 6 14 4

Gregg Mays Jones et Agnew; Russell 
Markle Keating Shawkey et Walters.

A Washington:
Philadelphie.............000001000— 1 3 1
Washington..............00000020.x— 2 5 2

Myers et Schang; Daumont et Henry. 
A Cleveland:

Cleveland.................10000120x— 4 7 2
St-Louis....................000000101— 2 6 2

Klepfer et O’Neill; Davenport Groom 
et Hartley.

POSITION DES CLUBS
Cleveland............... .........  23 12 657
Washington............. ......... 22 12 647
New-York............... ........ 18 13 581
Boston.................... ........ 17 17 500
Chicago................... ........ 14 19 424
Philadelphie........... .......... 13 19 406
Detroit..................... 20 394
St-Louis................... .......... 12 20 375

MONTREAL PERD 
UNE PARTIE DE 

14 REPRISES
LA JOUTE SE TERMINA A 7 HEU­

RES 20 AVEC UN RESULTAT DE 
16 A 15 EN FAVEUR DU CLUB 
RICHMOND.

La joute d’hier entre les Montréal 
et les Richmond a duré quatorze re­
prises et fut marquée par un jeu au 
bâton, intentisf chez les deux clubs. 
A la quatorzième reprise, les visi­
teurs comptèrent six points. Les 
Royals qui tenaient à ne pas perdre 
une partie aussi intéressante se ral­
lièrent et comptèrent cincj fois. Pour 
arriver à une solution définitive, les 
deux clubs mirent tout ce dont ils 
pouvaient disposer de lanceurs dans 
la boite. Les Richmond l’emportè­
rent par un point. La joute se termi­
na à 7 heures 20 p. m.

Résultat Hétai lie :
Richmond

AB. R. H. PO.A. E.

LUidÜ a

qu’elle

CERTAINES cigarettes ont un goût agréable 
lorsqu’on les allume—mais du moment qu’elles 
sont fumées jusqu’à la moitié elles perdent leur 
bon goût.

TEL N’EST PAS LE CAS DES 
CIGARETTES MURAD

Un des points saillants de la Murad c’eut 
conserve

SA FRAICHEUR, SON AROME 
ET SON GOUT DELICIEUX

jusqu’à la dernière parcelle.
Comme l’a dit un fumeur enthousiaste : 

"La Murad est une perfection 
lorsqu’on l’allume et va 
s améliorant en se fumant."

Toms les fumeurs de cigarettes MURAD peuvent 
attester ce fait.
Partout - Pourquoi ?

9 unara
SUPEtUEUBH

COURSES D’AUTOS ET
DE MOTOCYCLETTES
Le public de Montréal et des en­

virons aura encore l’occasion celte 
année de voir à l’oeuvre les artiste; 
du volant ot du guidon dans des 

! courses trè., mouvementées, qui se- 
; ront disputées jeudi prochain, 1er 
jjuin, au rond de courses de la 1ère 
J Avenue, à Mai sonneuve, enlre des 
chauffeurs de renom, tels que: Jos. 

I Lebeau et Alex. De Champlain qui 
i se sont acquis une réputation très 
enviable l’année dernière dans tou- 

I Se In province.
I L’on verra aussi à l’oeuvre sur sa 
| iiictocycleite, le populaire Jack La- 
; violette qui s’eU si bien distingué, 
I l an dernier, et spécialement à 
Sherbrooke alors qu’il a abaisse 
d une bonne marge ie record de la 
piste, sur une distance de deux 
milles, devant une assistance de 
plusieurs milliers de personnes.

Eug. David, Willie Bouchard et 
H. Brown, clc., que les fervents du 
guidon onl souvent vu à l’oeuvre 
le.s années passée; seront là, et te 
public saura apprécier à leur juste 
valeur les exploits audacieux que 
ces virtuoses de la vitesse accotn- 
pliront.

Il y aura tout spécialement des 
courses en motocyclettes pour les 
amateurs, et il sera intéressant de 
les voir concourir pour la première 
place, afin d’obtenir la magnifique 
coupe que les promoteurs de ce 
beau sport ont jugé à propos de 
donner aux gagnants de ces épreu­
ves, pour récompenser leurs nobles 
efforts.

Nous en reparlerons.

A SAINT-ZOTIQUE
Le club de crosse du Cercle Pa­

roissial S.-Zotique aura une grande 
assemblée, lundi soir,, le 29 mai, 
dan; ses salles, sises en arrière de 
1 église S.-Zoticme en face du parc 
G.-E. Cartier. Tous ceux qui dési­
rent appartenir à ce e tab seront les 
bienvenus.

A l'ouverture de la sal on le C. P. 
S.-Z. jouera dimanche, le 29 niai, sa 
première partie avec le Tecumseh 
de Larbin", sur le terrain du “Ca­
nadien”. rue Workman.

Cléments, 1. f. . 
Libel, 1b... 
Hendrix, c. f. . 
Bankston, r. f. 
McDermott, 3 b. 
Aragon, s. s. . 
Roach, 2b... 
Reynolds ,c. . . 
Jarman, p. . .
Gleason, p. . .
McHenry, p. . 
Humphries, p. 
Ross, p. . .

8 1 0 1 ü
2 22 0 0 
16 10 
2 2 10

2 3 5 0

0 0 
3 0 
2 0 
0 0

0

0 0
0 0 2 0 
0 0 0 0

Totaux.

Moran, c. f. . 
Gaither, c. f. . 
Maisel, 1. f. . 
Almeida, s.s.. 
P. Smith, r. f. 
Wagner, 2 b. 
Slattery, 1 b. 
Dâmrau', 3 b.
Y,élis, c. . . 
(.•'’well, p .
S. Smith, p. . 
Cadore, p. . 
Prieste, p. . . 
x Smyth. . . 
xx Howley. .

. . ï.58 15 20 42 14 6
MONTREAL

AB. R. H. PO.A. E.
4 1 0

. 9 2 1 2 0 0

.52322 9 

. 5 1 1 12 2 0

.51 2 0 5 4
.7 2 311 1 1
.2 0 0 1 1 0
.10 0 1 :) 0
. 1 (J 0 0 0 0
.110 0 0 0
. 0 0 O 0 0 0
. 1 0 0 0 0 0

Totaux. . . . 58 15 20 42 14 6 
x S mythe frappe pour S. Smith à 

! ta 5ème.
xx Howley frappe pour Cadore à 

la Oème.
Résultait par reprises :

Richmond. . .000(134201000000—16 
Montréal. . . .00305100100005—15 

Sommaire :—Coup de circuit : 
Hendrix ; coup de trois buts, Ara­
gon ; coups de deux buts, McDer­
mott, Wells, Damrau, Almeida, 2 ; 
coups sacrifiés, Henldrix Roach, Cle­
ments, Damrau, Gather. Flies sacri­
fiés : Reynolds, Wells, Slattery. Bal­
ks mail lancées : Colwell, Gleason, 
McHenry. Retirés au bâton : Col­
well, 2 ; Cadore, 3 ; Smith, 1 ; Jar­
man, 1 ; Ross, 1. Buts sur balles : 
Colwell. 5 ; S. Smith, 2 ; Cadore, 3 ; 
Priest, 4 ; Jarman, 2 ; Gleason, 2 ; 
McHenry, 2 ; Humphries, 3 • Ross, 
3.

Arbitres : Carpenter et Chestnut. 
Temps ; 3 h. 40.

AUTRES PARTIES 
A Bulfalo 

Baltimore,
Buffalo.

Knowlson Thormahlen 
voy ; Bader et Onslow.

A Rochester :
Newark. . . .006000010— 1 4 3 
Rochester. . .000000000— ft 7 1

Enaman et Egan ; Kirmayer Rit­
ter et Hale.

A Toronto :
Providence. . .023110003—10 14 2
Toronto. . . .002101000— 4 7 1 

Schultz et Blackburn ; Manning 
Cook McQuillan et McMzee.

POSITION DES CLUBS.

.210110000— 5 15 0 
. 30200lOOx— 6 9 2 

et McA-

Richmond. . . 15 9 .625
Newark............... 14 9 .609
Baltimore. . . . 14 11 .560
Providence. . . 13 9 .591
Montréal. . . . 12 12 .500
Buffalo. . . . 11 13 .458
Rochester. . . . 8 15 .348
Toronto. . „ m7 16 .304

LES ECHECS
UN DEBUT PEU USITE

Ci-dessous une intéressante partie 
gagnée par l’un de nos meilleurs 
joueurs montréalais au cours d'un 
tournoi par correspondance organi­
sé aux Etats-Unis. M. Cartier s’est 
fait une spécialité de ce genre de 
parties et a remporté les honneurs 
de plusieurs tournois tant au Cana­
da qu’à l’étranger. Nous signalons 
aux amateurs l’ouverture de cette 
partie. Peu usité, ce début donne 
lieu à des situations compliquées et 
parfois fort délicates.

DEBUT ALAPIN
Blancs 
A. Cartier 
Montréal

1 P 4 R
2 C 2 R (a)
3 P 4 FR
4 C pr P
5 P 3 D (b)

16 R 2 D
17 P 4 FD !
18 R 2 F
19 F pr C
20 F 2 D
21 R 3 C
22 R pr C
23 R 3 T
24 P 3 CD
25 DID!
26 R 2 C
27 P 3 T !

Noirs
P. J. Nartman 
Dayton, Ohio.

P‘ 4 R 
C 3 FR 
P pr P 
C 3 F 
F 4 F 
P 3 D 
D 2 R
CR pr P (c)
F 7 F éeh.
C 6 C 
C pr T 
C 6 C 
D 4 R 
R 1 D 
D 4 T éeh.
T 1 R !
I) 4 FR !
C 7 R ? (d)
T pr F éch.
C 5 C éch.
D pr PD éch. 
I) pr F éch.
T 6 R éch. (e) 
P 4 TI)
1) 5 C éch.
P 4 CD 
Abandonnent.

FUMEZ U 
TABAC HEROS”

C-EST LE MEILLEUR
Contre mandat-poste de 75 sous, nous en expédierons une livre.

La St. Jacques Tobacco Packing Co., Ltce, S.-Jacques, Comté Montcalm, Que.

Salons d’Optique Franco - Britanniques
ROD. CARRIERE — HENRI SENEGAL 

OPTICIENS ET OPTOMETRISTES

207 EST, RUE S. - CATHERINE
Entre les rues Sainte-Elisabeth et Sanguinet, MONTREAL.

Assortiment complet de lorgnons, lunettes, yeux ortifi* 
ciels, lunettes murines et d’opéra. Aussi un grand choix 
de Thermomètres, Baromètres, de toutes sortes. Hygromè­
tres et Boussoles. Salons privés pour l’ajustement des 
yeux artificiels.

CONSULTATIONS : A l’Hôtel-Dieu, par Rod. Carrière, de 9.30 à 11 heures, 
excepté le mercredi et le samedi. Aux Salons d’Optique, de 9 a.m. à 8 p.m., 
par Rod. Carrière, de 1 p.m. à 5 p.m. Tel. Bell : Est 2257.

RENDEZ-VOUS PRIS PAR TELEPHONE.

NOTES DE AT. A. CARTIER
(a) Le début Alapin trop peu con­

nu pour être recommandé.
(b) P 4 D valait mieux.
(c) Un très beau coup. Si 9 P pr 

C. D 5 T éch., etc. et gagnent.
(d) Le simple mouvement C pr r 

aurait donné aux Noirs un avantage 
décisif ; le coup du texte permet 
aux Blancs d[aniéliorer leur posi­
tion compromise.

(e) Pour empêcher la sortie de 
la D.

GAMBIT DE LA DAME REFUSE
Partie jouée l’an dernier pour le 

championnat américain par corres­
pondance.
Blancs Noirs
W. N. Woodbury A. H. Beckman

1 P 4 I) P 4 D
2 P 4 FD P 3 R

’ 3 C 3 FD C 3 FR
4 C 3 FR CD 2 D
5 F 5 CR F 2 R
(i P 3 R Roque
7 T 1 FD P 3 FR
8 F 3 D P pr PF
9 F pr PF C 4 D

10 F pr F D pr F
11 Roque C (4 D) 3 CD
12 F 3 CD T 1 D

Jusqu’ici les coups joues soni
ceux irtdiqués dans les livres. Main­
tenant les Noirs s’engagent dans 
une défense compliquée.
13 C 4 R C 4 D
14 C 3 CR C 1 FR
14... P 4 R (ou... P 4 FD) n eût 
pas été avantageux à cause de 15 P 
pr PR. CD pr PR; 16 C pr C, D pr 
C; 17 P 4 R, etc.
15 P 4 R C 5 FR
16 P 5 R F 2 I)
17 C 4 R F 1 R
18 C G 1) R 1 TR
t9 D 2 I) C (5 F) 3 CR
20 C 1 R C 5 TR

Une ingénieuse combinaison ien- 
dant à -se débarrasser du C blanc à 
6 D au prix d’un P.
21 P 4 CR P 4 FR
22 P 5 CH P 5 FR

Une fine combinaison qui, sous 
l’apparence d’un innocent sacrifice 
de P, dégage complètement la posi­
tion gênée des Noirs.
23 D pr PF C 4 FR
24 C pr C P pr C
25 D 3 R F 2 FR
26 P 4 FR ...........

Il n’y avait que ce coup ou la 
perte d’un P, car si 26 F pr F. D pr 
F; 27 P 3 CD, C 3 R, etc.
26 ........... F pr F
27 P pr F C 3 R
28 C 3 FR T 4 D
29 TR 1 I) TD 1 D
30 T 2 D D 2 I)
31 T (1 F) 1 D P 3 CR
32 R 2 FR ...........

Nulle en apparence, la position 
est réellement délicate devant les 
efforts des Noirs à jouer ... P 4, 
FD; aussi les Blancs cherchent-ils 
à porter leur R à la défense des P 
afin d’en libérer le C pour des ma­
noeuvres du côté D.
32 .......... 1) 2 CH
33 R 3 CR D 2 R
34 D 3 FD T (1 D) 2 D
35 P 4 CD P 3 TD

Ici 35 .... T 4 CD était plus fort.
36 CIR DID

Encore maintenant 36 .... T 4 
CD suivi de G 2 FD, puis. ... C 4 1) 
était la suiie la plus forte; mais le; 
Noirs poursuivent leur plan aveu­
glément.
37 € 2 FD P 4 FD

Ingénieux, mais incorrect. Un
joueur comme M. Beckmann aurait 
dû s’apercevoir d’une telle erreur.
38 PC pr PF C pr PFD
39 P pr C T pr T
40 P 6 R échec R 1 CR
41 T pr T T pr T
42 P 7 R ...........

Décisif.
42 ........... D pr PR

Si 42 ..........  T 6 R échec; 43 R
4 TR! et si 42...........D 6 I) échec;
43 C 3 R, R 2 FR; 44 D 6 FR échec, 
etc.
43 D pr T D pr PF
44 I) 8 I) éch. I) 1 FR
45 D pr D éch. R pr D
46 C 4 D R 2 R
47 P 4 TR R 3 D
48 P 5 TR R 4 D
49 C pr PF ...........

Les Noirs abandonnent.
Noies de M. W. N. WOODBURY, 

“American Ch es; Bulletin”.

AUVENTS
COMBLE FRANÇAIS (Breveté)

Et toutes autres sortes J

Livraison rapide par Auto-Camions — Pas de reiards. 
— Pas de désappointements

LA COMPAGNIE D’AUVENTS DES MARCHANDS LIEE
25. NOTRE-DAME Est, Montréal Tél. Main 3329 

Tentes, Toiles imperméables. Drapeaux

DOR VAL JOCKE Y CL UE
REUNION DU PRINTEMPS—du 29 mai au 5 juin

(Pour le bénéfice de l’Hôpital Notre-Dame)
SEPT COURSES CHAQUE JOUR—BEAU OU MAUVAIS TEMPS

Des trains spéciaux allant directement à la piste, quitteront 
la gare Windsor, du C. P. R., à 1.15 p. m., 1.30 p. m. et 1.40 p. m.

ADMISSION AU GRAND STAND, $1.50

EXCURSIONS A SOREL
tous les dimanches, commençant demain, bord du vapeur “Chûteauguay”. 
Départ du quai Bonsecours à 8.15 a.m. Arrêtant à la rue Désery, quai de la 
rue Pie IX, Maisonneuve, S.-Sulpice, Lavaltrie, Lanoraie et Sorel.

PASSAGE : Lanoraie et Sorel, 75c, aller et retour. S.-Sulpice et Lavaltrie, 
50c, aller et retour.

LA REUNION
DE DORVAL

Des cinq stakes qui seront disputés à 
Blue Bonnets pendant la réunion de crou- 
ses qui commencera le 6 juin, le Stake 
Jacques-Cartier qui sera au programme de 
la journée de clôture, est sans contredit 
celui qui a reçu le plus d’engagements. 
Cette course sera disputée sur le parcours 
d’un mille. Les trois ans qui y prendront 
part rivaliseront d’ardeur pour se disputer 
le stake en plus d'une bourse de $1500 
ajoutée par le Montreal Jockey Club. 
Voici la liste des engagements reçus dans 
cet,te épreuve classique:

Margery, a M. J. Arthur; Water Lady, 
a Madame J. Arthur; Milestone et Gypsy 
Blair, à M. it. J. Austin; Thornhill, à 
J. Barry; Brave Cunarder, à M. H. G. 
Bedwelf; Bigtodo, à Madame F. E. Brown; 
Scorpii, à M. E. K. Bryson; G. M. Miller 
et Broomvale, à M. R. F. Carman; Will 
Cash, à M. G. Empringham; Dinah Do, 
à M. J. Gormley; Euterpe, à M. R. Han­
ley; Rifle Shooter, à M. Heib; Morven et 
Sands of Pleasure, à M. G. M. Hendrie; 
Privet Petal, à l’Hon. Sir John Hendrie; 
Othello, White Crown et Aldebaran, à M. 
J. Livingston; Between Us, à M. J. Lums- 
den; Schemer et The Spirit à M. N. Mac- 
Farlane; Greenwood, il G. H. Marlman; 
Squeeler, Tom EIward, Eddie Henry et 
Pesky, à M. E. McBride; Shyness à M. 
Nealy; Billy Oliver et Ed Bond, à M. W. 
L. Oliver; Bolero’s First, à M. F. J. Pons; 
King K. au Capt. Presgravc; Boxer à M. 
Donat Raymond; Damrosch, à, J. K.
L. Ross; Philistine à M. J. É. Seagran; 
Wodan à M. P. Sheridan; Col. Gutelius, 
à M. J. Sinnott; Fountain Fay à l’écurie 
Thorndiffe; Bernice à M. E. Trotter; 
Runes à M. H. Waterson; Phil Ungar à
M. E. T. Zollicoffer.

Salle Windsor
LUNDI, LE 29 MAI, A 8:15 P.M.
LE FAMEUX BARYTON BELGE

Louis Bravoure
Billets en vente chez Archambaultc<«ti 

C. W. Lindsay.

CERCLE PAROISSIAL
SAINTE-BRIGIDE

L’ouverture de la ligue de bnse- 
UnH d!u Cercle paroissial Sainte- 
Brigide se fera lemain à, trois heu­
res, au terrain du cercle, à Tétrault- 
viîle.

Tous les membres ainsi que les 
amis du C. P. Sainte-Brigide sont 
cordialement invités à venir assis­
ter à la première partie de rette li- 
guei On partira du focal, 56, «les Vol- 
Utreurs. à 1 h. 30 très précise.

LES FAVORIS 
FURENT DEFAITS 

A DEL0RIMIER
LES SECONDS CHOIX ET LES NE­

GLIGES ONT EU LES HON­
NEURS DE LA JOURNEE D’HIER 
A L HIPPODROME DE LA PAR­
TIE EST.

Le.s seconds choix et les négligés 
ont encore dominé les favoris, hier 
après-midi au parc Delorimier. Le 
parcours était en meilleur état que 
les jours précédents, et de.s temps 
assez rapides ont été faits.

No Friend avait sûrement des amis 
dans la première course. Il les ré­
compensa de la confiance mise en lui 
eu triomphant facilement du reste de 
son champ. Out et Jeannette se clas­
sèrent dans Tordre de mention.

Dans la deuxième course, Sharper 
Knight démarra lentement, mais par­
vint ensuite à devancer Teeto «ïans 
Tavant-dernier furlong. Ce dernier 
dut se déployer pour prendre la 
deuxième place devant Water Lad.

Maymc \V. fit une course poursui­
te .jusqu'au milieu de la troisième 
épreuve. Elle se dégagea à cet en­
droit et passa sous le fil avec quatre 
longueurs d’avantage sur Ben Uncas. 
Regular resta hors de l’argent mal­
gré sa cote de favori.

Le négligé Talerton P. prit les de­
vants dans le premier tournant et 
lacha tous ses rivaux à cet endroit. 
Yellow Flower et Andrew O’Day se 
classèrent dans Tordre de mention.

Dans la cinquième course, le se­
cond choix Detour triompha du fa­
vori Beverly James après l’avoir lâ­
ché au premier “détour”.

Les preneurs de Constituent ne re­
grettèrent pas leur choix dans la 6e 
épreuve. Le porte-couleurs «lu Dr 
Philipps%mena en effet de bout en

bout, et n’eut pas à soutenir d’opj 
position sérieuse.

Billy Stuart et Malik gagnèrent resj 
pecti vement les deux dernière! 
épreuves.

Voici les résultats détailles: 
Première, course — $300 2 ans cl 

plus, cinq furlongs (7). 1er No Friend 
112, Acton, 6 à 5, 2 à 5. 2. Out, 1071 
Watts, 5 à 2, au pair, et 1 à 2. 3, 
Jeannette. 104, Howard, 2 à 1, 4 à:5, 
et 2 à 5. Temps 1.07 1-5. 
Coincidence, Mariposan, Eddie Pari 
sons et Sara Winn ont aussi courm 

Deuxième course —• $300, trois
et plus, à réclamer, 6 f-2 furlongi 
(9). 1. Sharper Knight, 110, Driscoll 
3 à 1, au pair et 1 à 2. 2. Teeto, 113; 
Acton, 2 à L 4 à 5 et 2 à5 . 3. Watet 
Lad, 118, Meripole, 8 à 1, 3 à 1. 3 5 
2. Temps, 1.29. Lad of Windsor, Poil3 
Fastoso, Lucille Morois et Centaurj 
ont aussi couru.

Troisième course—$300, 3 ans et plus, 3 
réclamer, 6L£ furlongs (8).—1er—Maymd 
VV., 107; Acton, 4 à 1, 3 à 2, et 2 â 31 
2—Ben Uncas, 115; Harrington, 8 à I,
3 à 1 et 3 à 2. 3—Asama, 107 ; Howard; 
10 à 1, 4 à 1, et 3 à 2. Temps, 1.29 1-5. 
Regular, Pass On, Louis des Cognets; 
Eddie Mott et Briar Path ont aussi couru:

Quatrième course.—$300, 4 ans et plus, 
à réclamer, 0)^ furlongs (10).—1er.—i 
Tarleton P., 109; Buckets, 8 à 1, 3 à li 
et 3 à 2. 2—Yellow Flower, 107; Dodd]
4 à 1, 2 à 1, au pair. 3—Andrew O’day 
116; Prendergast, 3 à 1, 6 à 5 et 3 à 5] 
Temps, 1.28 4-5. Prince Philisthropo. 
Little Pete, Ortyx, Otilo, Otero et Van iig 
ont aussi couru.

Cinquième course.—$300, 3 ans cl 
plus, à réclamer, 5 furlongs (8).—1er—I 
Détour, 117; Manders, 4àl,3à2, et2à3j 
2—Beverly James, 117; Daniels, 4 à 1,31
2 et 2 à 3. 3—Bunice, 115; Nicklaus;
5 à 2, au pair et 1 à 2. Yemps, 1.04 2-5i 
J. D. Sugg, Littlest Rebel, Red^Riverj 
Maude Ledi, et Skects, ont aussi"’courui

Sixième course.—$300, 4 ans et plus il 
réclamer, 5 furlongs. (12).—1er—Const:- 
tuent, 115; Davenport, 5 à 2; au pair, el 
I à 2. 2—Frontier, 115; Young, 3 à 21
3 à 5 et 1 à 3. 3—Rocky O’Brien, llü 
Fodcn, 4 il 1, 3 à 2, et 2 à 3. Tempi, 
1.06. Excalibur, Fawn, Miss Generfevc, 
Arcene, Yankee Lady, ont aussi couru.

Septième course.—$300, 3 ans et plus; 
OV-j furlongs. (7)—1er—Billy Stuart, 107| 
Acton, 5 à 2, au pair, et 2 à 5. 2—Macl 
B. Eubanks, 106; Howard, 3 à 1, au pair 
et 1 à 2. 3.—Joey Marquette, 103 
Buckles, 5 • 2, au pair, et 1 à 2. Temps 
1.27 4-5. No Manager, Heart,stone, Mm 
Buena et Big Lurnnx ont aussi couru.

Huitième course—$300, 3 ans et, plus, 3 
réclamer, 8 furlongs. (10)—1er—Malik 
115; Ryan, 10 à 1, 4 à l et 2 à 1. 2—Loti 
don Girl, 110; Buckles, 5 à 2, au pair, e 
1 2. 3—Granado, 104; Hinphy, 8 il 1
4 à 1, et 1 à 2. Temps, 1.25, Unity, 
Cuttynunk, McLelland, Irish Kid el 
Pierre Dumas ont aussi couru.

Pierre Dumas a perdu son jockey.

Diogène cherchait des hom< 
mes. En ce tempu-Ià, le NATIOt 
NALISTE ne paraissait pas. Ij 
y a des hommes, aujourd’hui. ■
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Vous entendrez de la bonne 
musique et du bon chant, vous verrez 

des attractions intéressantes, et, lorsque vous 
aurez soif, vous pourrez savourer la

ÜKli p
DÉLICIEUSE et FRAICHE et SERVIE TELLE QU’ELLE DOIT L’ÊTRE

La BIERE FRONTENAC n a pas de rivale parmi les bières canadiennes et elle supplante 
avantageusement toutes les bières importées, sans exception. Exigez qu’on vous la serve.

Üü
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OUVERTURE 
delà 28me SAISON

DIMANCHE LE 28 MAI

Programma
VAUDEVILLE

de Suprême Excellence

SINGES ROCHEZ
“Une soirée au Music Hall”

LE “BIG QUARTETTE”
Les rois de l’Harmonie

SALBINI et GROVINI
Cyclistes — Jongleurs

FLORETTE
Equilibriste Merveilleuse

STANLEY et LA BRACH
Chants et Danses

La BANDE du PARC
30 — ARTISTES — 30

TOUTE LA SEMAINE DU 28 MAI -----  3 JUIN

OUVERT TOUS les JOURS à 3 et 8 hrs P. M.

TOUS LES TRAMWAYS CONDUISENT AU 
PARC SOHMER

ADMISSION: .... lOc
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LES BLESSES D’ONTARIO

SUR LA LISTE 
D’HONNEUR

PLUSIEURS IMPORTANTES SOUS­
CRIPTIONS. —HEUREUSES AD­
HESIONS. — GENEREUX MOU­
VEMENTS. — QUELQUES COM­
MISSIONS SCOLAIRES DON­
NENT L’EXEMPLE.

Sans faire preuve d’un optimisme 
exagéré, nous nous rendons compte 
de mieux en mieux de l’ampleur du 
mouvement en faveur des “ bles­
sés ” de l’Ontario. En accentuant la 
persécution, nos adversaires nous 
ont rendu le plus signalé des ser­
vices. Il nous ont tiré du sommeil 
apathique qui Ukirait depuis 1867. 
Nous sommes enfin rendus à nous- 
mêmes et toutes les manoeuvres de 
l'ennemi ne briseront pas la formi­
dable ligne de défense que nous lui 
opposons.

Cela est vrai pour les Franco-on­
tariens, qui défendent pied à pied 
le terrain idie Leurs libertés scolaires, 
qui préfèrent s’exposer aux ri­
gueurs de la loi, fermer leurs écoles, 
les garder nuit et jour et vivre dans 
la crainte continuelle d’une alerte 
ou d’un attentat plus odieux que les 
précédents, comme cela est vrai 
pour la population du Québec qui 
s'est si généreusement portée au se­
cours idies opprimés et des victimes 
de la barbarie orangiste.

Les dernières manifestations de 
sympathie à la cause ontarienne 
sont particulièrement réconfortan­
tes : le débat de la question bilin­
gue au parlement canadien ; les 
souscriptions de la commission sco­
laire de Montréal, $5,000, idies sec­
tions Tmmaculée-Conception et Dol­
lard de la Société Snànt-Jean-Bap- 
tiste de Montréal et du groupe Die 
X de l’A.C.J.C., $613.63, de b com­
mission scolaire mixte de Saint-

Léon-ldie Westmount, $250, du, Con­
seil Saint-Henri No 1203 des Cheva­
liers de Colomb, $150, de la Société 
Saint Jean-Baptiste de Catgary, 
^HO, de l’Association des laitiers de 
Montréal, $100 (association fondée 
récemment et Idiont le premier acte 
public a été l'organisation d’une 
soirée au bénéfice des Canadiens- 
français de l’Ontario), et tant d’au­
tres dont on trouvera une liste 
complète dans nos journaux fran­
çais. De plus, s’autorisant de la nou­
velle loi provinciate, plusieurs com­
missions scolaires se sont inscrites 
pour Idi'assez jolies sommes. Ce sont, 
à date, les commissions scolaires 
de Waterloo, de Hull, du Très-Saint- 
Sacrement de Lachine, de Saint-Jo­
seph de Bordeaux, He Woburn, 
d'Youville et de Saint-Lambert. 
D’autres suiivrpnt bientôt. On nous 
l’annonce en termes non équivo­
ques. Bref, le mouvement prend un 
merveilleux essor. Tous nos corps 
publics, Idepuis le plus humble jus­
qu’au plus considerable, s’unissent 
pour la revendication des droits de 
nos compatriotes français ; iis af­
firment avec un ensemble significa­
tif le droit inaliénable des Cana­
diens-français He tout le Canada, de 
parler et d’apprendre leur langue ; 
ils réclament justice égale pour 
tous, sans distinction de croyances 
ou de nationalités.

Notre optimisme est plus que jus­
tifié. La victoire nous attend. Ce 
n’est plus qu’une question de temps. 
Persévérons dans notre virile atti­
tude. Contribuons à défendre la ci­
vilisation catholique et française, 
menacée en ce pays. Suivons l’exem­
ple de tant de généreux patriotes et 
souscrivons au fonds de secours on­
tarien.

M. Emile Girard, trésorier-géné­
ral idle l’A.C.J.C., 160, rue Saint-Jac­
ques, Montréal, et M Onésime Cha- 
Hfour, trésorier du Comité régional 
québécois de l’A.C.J.C., 20S), rue
Saint-Jean, Québec (pour la région 
de Québec), reçoivent les souscrip­
tions.

LISTE DE DONATEURS
Le trésorier-général de TA. C. J. C., 

M. Emile Girard, accuse réception 
des dons suivants: Les sections Im-

GRANDES COURSES A D0RVAL
------------  AU BENEFICE DE —---------

L’HOPITAL NOTRE-DAME
DU 29 MAI AU 5 JUIN PROCHAIN

SOUS LE PATRONAGE DE
flou Excollence le Lieutcnant-Gourerneur et Madame Leblanc.
Lord ShauffhneRsy et Lady Shauffhnegsy.
Sir Wilfrid Laurier et Lady Laurier.
Sir Lomer Gouin et Lady Gouin.
Son Honneur le Maire et Madame Martin.
Les Ministres Fédéraux et Provinciaux du District de Montréal.

ENCOURAGEONS L’OEUVRE DE L’HOPITAL NOTRE-DAME
PRIX D’ENTREE $1.50

ni lut k en v*nte dan» la» bureaux de banquee, Brand» magasina h rayon», 
pharmacies, hôtels et restaurants, les épiciers et marchands de tabac 

de cette ville.
POUR TOUTE AUTRE INFORMATION :

Voir Bureau Central, Edifice Versailles. 90 S.-Jacques.

DEPOT GENERAL DES BILLETS — LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

maculée-Conception et Dollard de la 
Société Saint-Jeari-Baptiste et le 
groupe Pie X de TA. C. J. C., $613.65; 
la Commission scolaire mixte de S.- 
Léon de Westmount, $250.00; le Con­
seil S.-Henri, No 1203 des Chevaliers 
de Colomb, $150.00; les Canadiens- 
français de la ville de Calgary, sous­
criptions recueillies par M. L. O. 
Beauchemin, $110.

Ont souscrit $100 : l’Association 
des Laitiers de Montréal, la paruikse 
de Ste.-Agathe des Monts, diverses 
paroisses du diocèse de Joliette,sous­
criptions remises à Sa Grandeur Mgr 
Forbes et à nous transmises par M. 
l'abbé Emile Lachapelle chancelier 
de son diocèse.

Ont souscrit $50 : la Commission 
scolaire de la paroisse du Très S.- 
Sacrement de Lachine; les demoi­
selles Enfants de Marie de la parois­
se S.-Athanase d’Iberville (résultat 
d’une soirée organisée) et les élè­
ves des écoles de Montebello qui 
ont généreusement sacrifié leurs prix 
de fin d’année.

M. le curé et les paroissiens de la 
Pointe du Lac, $31; souscriptions 
recueillies par le cercle S.-Laurent 
de l’A. C. J. C., $30.30; M. l’abbé 
Couillard-Després et les paroissiens 
de S.-Ours, $26.75; le cercle Charle- 
bois de l’A. C. J. C., $17.65, (collec­
te faite à une conférence publique le 
4 avril dernier); le Rév. Père S. 
Beaudry, O.M.I., et les paroissiens 
de TémisCamingue Nord,$13 un grou­
pe d’élèves du Collège Bourget de Ri- 
gaud, $10.75; les élèves de l’Acadé­
mie Roussin, $7.28; un groupe de 
jeunes — les mi-carême — du Cap 
Chut, $5.25; M. A. Laliberté, $1.50; 
M. G. Sinclair, $0.25.

Ont souscrit $25 : la section G. E. 
Cartier de la Société S.-Jean-Bap­
tiste de Montréal; le Conseil Lefai- 
vre de l’Union S.-Joseph du Canada; 
l’Association des Institutrices de 
Montréal.

Ont souscrit $10 : le Conseil local 
Plantagenet de l’Union S.-Joseph du 
Canada; M. Onésime Desrosiers et la 
Commission scolaire de S.-Lambert.

Ont souscrit $5 : les BR. SS. Gri­
ses de la Croix; les cercles Ste.-Bri- 
gide No 8 et S.-Louis No 27 de l’U­
nion S.-Pierre; la Corporation Ou­
vrière catholique de S.-Pierre des 
Chutes Shawinigan; les Conseils lo­
caux Nôtre-Dome de Lévis et Les 
Eboulements No 132 de l’Union S.- 
Joseph du Canada; MM. C. Dessaulles 
et Jean-Louis Baribeau.

Ont souscrit $2 : MM. les abbés 
Ls. G. Melançon, et J. E. Bouleau, 
une inconnue canadienne - françai­
se, MM. Moise Côté, Borromée, No- 
bert et Hercule Letourneau.

Ont souscrit $1 : MM. Joseph Doré, 
J. H. Garceau, Joseph Faulhaber, 
Max Coupai, Roméo Bourbeau, Gré­
goire Nobert, et G. A. Prévost.

Ont souscrit $0.50 : MM. Raoul 
Tremblay, Odessa et Adalbert Jar- 
ry et Elzcar Létourneau.

A tous et de tout coeur, nous of­
frons nos meilleurs et nos plus sin­
cères remerciements.

LE THESORIER-GENERAL
DE L’A. C. J. C.

Souscriptions de la dernière heu­
re: la Commission scolaire d’You­
ville, $100; M. Eugène Bruneau et le 
cercle S.-J cnn-Baptiste de l’Alliance 
Nationale, $10 chacun; le cercle S.- 
Jacques de l’Union S.-Pierre, $5; la 
Commission scolaire de Verdun $50; 
le Conseil S.-Etienne des Grés de 
l’Union S.-Joseph du Canada, $5 ; 
l’Association des anciens élèves de 
l’Académie S.-Jean-Baptiste, $25 ; 
Mme Vve Louis Ferland, $0.50; M. 
Joachim Provost, $0.25; MM. Alphon­
se Landry, M. L. Marcoux et Jean- 
Thomas Ferland, $1 chacun .
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MANUFACTURE PAR 
E. ROCK CITY TOBACCO Cû. LIMITED'

QUEBEC MONTREAL«iWINNIPEG

C EN VENTE PARTOUT
LE PAQUET

FUMEZ LE VERITABLE TABAC

ROSE QUESNEL
car les imitations de ce tabac délicieux ne vous don­
neront que des désappointements.
Le Tabac ROSE QUESNEL est un mélange de tabacQuesnel 
pur avec plusieurs variétés de tabacs canadiens de choix, 
sélectionnés et combinés scientifiquement par des experts.

Il est pur, doux, ne brûle pas la langue, et son 
arôme caractéristique fait les délices de tous les 
fumeurs.

la ROSE sur chaque paquet vous protège contre les imitations.
ROCK CITY TOBACCO CO„ Limited, QUEBEC, Qué.
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LE PARC DOMINION
■La température n’est certes pas 

des plus clémentes depuis l’ouvertu­
re du parc; les autorités de la som- 
pagnh; se déclarent néanmoins très 
satisfaites; leurs recettes dépassent 
celles des années dernières.

L’administration vient de doter 
cet incomparable lieu d’amuse- 
iiieuts de deux nouvelles curiosités: 
un jardin zoologique, renfermant 
une des plus riches collections d’a- 
nimaux sauvages canadiens, et la 
‘ Ferris Wheel”, qui est déjà le 
rendez-vous favori des fervents de 
sensations.

L’immense bâtisse destinée au 
troupeau d’autruches, loue d’une 
compagnie américaine, est mainte­
nant prête; toute une a renée d’ou­
vriers a été emplçyée au cours de 
la semaine pour mettre le dernier 
poli à la façade; l'intérieur a aussi 
subi des améliorations considéra­
bles afin que le public y ait le plus 
granq confort possible.

La ferme des autruches est l’amu­
sement par excellence. Outre 50 
oiseaux couvcurs, elle comprend 
une quantité innombrable d’oeufs 
et un énorme incubateur, qui oc­
cupe le centre du bâtiment. Ce 
dernier sera employé pour faire 
éclo'e ces oeufs par des procédés 
artificiels. Dans un mois lout au 
plus, ceux qui sont soumis actuel­
lement à l’incubation écloront sous 
les veux amusés de la foule.

“The whip”, cette promenade 
donl on dit tant de bien, a été telle­
ment pratiquée cette semaine qu’un 
grand nombre de personnes ont dû 
s’en reitourner sans avoir pu se 
payer h* luxe d’en jouir quelques 
instants seulement.

Les animaux acteurs de Wood 
continuent tous les jours de déso- 
piler la rate des enfants. Cette 
représentation de la vie de cha­
que jour dans les “slums” d’une 
villle bipn connue, par des singes 
et des chiens, constitue sans con- 
tredit l’une des meilleures attrac­
tions du parc Dominion.

Mlle Queen et sa troupe de jolies 
artistes, intetiprèleront cette semai­
ne, au Théâtre Vaudeville, toute 
une série de chansons nouvelles, 
telles que... mais il faudrait toutes
i

les citer.
A partir de demain après-midi, 

les amateuiN de musique pourront 
entendre de nouveau les artistes 
que continuera de diriger le pro­
fesseur Vander-Meerschen; il y au­
ra deux concerts par jour, à 3 heu­
res de l’aiprès-midi et à 8 heures 
30 du soir. réc.

LES FEMMES
ET^L’ECONOMIE

Le succès de la campagne d’épar­
gne qui vient d’être inaugurée, dé­
pend en grande partie des femmes 
de la campagne. Ce sont elles qui 
font le budget de la maison et qui en 
règlent les dépenses. Elles doivent 
se souvenir qu’en dépensant de l’ar­
gent sur ces articles qui ne sont pas 
de nécessité absolue, elles diminuent 
non-seulement leurs propres ressour­
ces, mais elles privent le pays d’une 
certaine somme qui aurait pu être 
utilisée d’une façon plus avanta­
geuse. La majorité des hommes 
conviennent que leurs femmes sont 
assez économes en ce qui concerne 
les affaires du ménage. Mais il ne 
faut pas confondre l’épargne avec 
l’avarice et la parcimonie. La femme 
réellement bonne ménagère a non- 
seulement une aptitude naturelle à 
l’économie, mais elle sait faire un 
choix judicieux. Elle sait quand il 
faut économiser, elle sait ce qui est 
nécessaire, ce dont on peu! se pas­
ser, et elle tire le meilleur emploi de 
tout. Elle ne fait pas non plus tout 
par elle-même. Elle sait se servir 
judicieusement de l’aide qu’elle peut 
avoir.

Four bien économiser, il faut sa­
voir réfléchir. En fait, sans réflexion 
il ne peut êlre question d’économie. 
La femme réellement entendue, cher­
che également à former ses enfants 
à l’économie en leur confiant certai­
nes fonctions qu’ils sont capables de 
remplir, c’est-à-dire en développant 
chez eux un sentiment de confiance 
en eux-mêmes. Mais elle ne peut pas 
seule faire toutes ces choses; il lui 
faut l’aide, l’appui et l’influence de 
son mari. Que le père s’abstienne 
avant tout de distribuer aux enfants 
de l’argent sans nécessité. Cette pro­
digalité peu judicieuse exerce sur 
eux un très mauvais effet. Elle est 
fatale à l’épargne. Elle empoisonne'

leurs dispositions; elle crée des ha­
bitudes dont on ne peut plus se cor­
riger. Les femmes n’ont pas beau­
coup à se reprocher sous ce rapport. 
Leur tâche principale est de voir que 
rien ne se perd, que tout est utilisé 
et de tirer parti de toutes les res­
sources pour nourrir, vêtir et élever 
leurs enfants. Qu’elles se souvien­
nent des besoins de ceux qui sont 
au front, des besoins de l’heure pré­
sente; qu’elles se rappellent que le 
moindre sou économisé est une éco­
nomie pour le pays et aidera peut- 
être à remporter la victoire.

AUDITION D'ELEVES
A S.-SULPICE

UNE OEUVRE CANADIENNE

Le fin régal artistique servi par les 
élèves de l’Académie des Saints Noms 
de Jésus et de Marie, rue Cherrier, 
à la salle Saint-Sulpice, (ces jours 
derniers) avait de quoi satisfaire les 
dilettanti les plus difficiles. Citer les 
noms de quelques-unes de ces jeu­
nes artistes serait une injure pour 
les autres, car elles ont toutes exé­
cuté leurs pièces d’une façon line et 
délicate. Technique solide, toucher 
souple et plein d’ampleur, expres­
sion vraie et style délicat: telles sont 
les qualités maîtresses que possèdent 
toutes les élèves de Soeur Marie- 
Stéphane. Cette jeune religieuse est 
un professeur distingué qui sait com­
muniquer à scs élèves l’enthousiasme 
et l’élan artistique qui caractérisent 
les musiciens vrais. Si le professeur 
avait le droit d’être fier de ses élè­
ves, ses élèves, en retour pouvaient 
être reconnaissantes de ses leçons. 
Une oeuvre nouvelle fut la pièce de 
fond de ce délicieux concert; c’est 
une cantate écrite sur des paroles 
de Lamartine, soeur Marie-Stéphane 
y a mis toute son âme, le style en 
est large, élevé et plein d’émotion 
Le eanon de la troisième partie en­
tre le choeur et les instruments est 
une véritable trouvaille harmonique. 
La mélodie de Jéhovah est suave et 
profonde, celle du Soleil, voilée un 
peu à dessein, est pleine d’émotion. 
Cette oeuvre, jeune et très bien har­
monisée, nous révèle un talent supé­
rieur et nous souhaitons à ce jeune 
professeur de ne pas en demeurer

là et d’enrichir encore bientôt notrt 
domaine artistique canadien de quel­
ques nouvelles perles. Encore un* 
fois, félicitons les jeunes demoisel­
les de l’Académie de leur beau Ira 
vail et remerçions leur jeune profes 
seur de son d"'miieinent.

Alfred LAMOUREUX.

L’ITALÏE CONTRE
L'ALLEMAGNE

UNE DECLARATION (DE GUE R RT 
SEMBLE FRORABLE.

Rome, 27. — Dans certains mi­
lieux italiens, on demande que l’I­
talie déclare la guerre à l’Allcma 
gne comme suite à la nouvelle in­
diquant que le kaiser est sur le 
point de venir visiter le front aus­
tro-italien et que des troupes alle­
mandes prêtent leur appui à l’of­
fensive autrichienne.

Le bruit court que le kaiser veul 
forcer l’ilalie à déclarer la guerre 
à l’Allemagne en lui faisant l’affront 
de venir rendre visite à l’héritier 
présomptif du trône d’Autriche- 
Hongrie.

Depuis le début des hostilités 
austro-italiennes, des rumeurs cir­
culent au sujet de la- présence de 
soldats et de canons allemands 
parmi les troupes autrichiennes, 
mais aucun communiqué offiriel 
n’annonce que des Allemands nierai 
été faits prisonniers.

Le bruit indiquant que les Alle­
mands dirigent le mouvement of­
fensif contre l’Italie septentrionale 
circule depuis plusieurs jours.

PISTE DE COURSÉ
__ DE DORVAL

Pour l’avantage de ceux qui as­
sisteront aux courses de Dorval, du 
2!) mai au 5 juin, le Pacifique Ca­
nadien fera, circuler tous les jours, 
trois trains qui partiront de la gare 
de la rue Windsor, à 1.15 p.ihi., à 
1.35 p.m. et à 1.45 p.m. Au retour, 
des trains spéciaux partiront après 
la dernière course. Les billots 
sont en vente â 15 sous et 25 sous, 
au bureau des billets de la ville, 
édifice des Messageries Canadien­
nes, ou au bureau des (billets de la 
gare Windsor. réc.
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LA VENTE DE

NOS MEUBLES ENDOMMAOES PAR LE FEU
COMMENCERA LUNDI MATIN, 29 MAI

Le feu que nous avons eu, lundi soir, n’a 
endommagé que le toit de notre magasin.

Rien de notre “stock n’a été brûlé, ni 
même touché par le feu.

Le dommage a été causé seulement par 
l’eau et la fumée, et grâce au travail de
nos pompiers, ce dommage se résume à 
peu de chose.

C’est pourquoi, afin de pouvoir commen­
cer au plus tôt nos travaux de réparations, 
tout sera vendu à sacrifice.

Le “Devoir” du 
23 mai 1916

INCENDIE CHEZ 
N.-G. VALIQUETTE

LE FEU SE DECLARE DANS LE 
MONTE CHARGE ET EST VITE 
MAI TRISE.—JEUNES VOLEURS 
A LA REFORME.

Un incendie, rapidement maîtri­
sé, a causé des dégâts considéra­
bles à la maison N.-G. Valiquette, 
rue S.-Catherine, 477 Est, un des 
marchands de meubles les mieux 
connus de la ville. Le feu s’est dé­
claré, au cinquième étage, dans un 
moteur actionnant le «nonle-change. 
Au premier appel, les chef S.- 
Pierre et Favreau survinrent sur les 
lieux et se mirent aussitôt à l'ou­
vrage pendant que les employés do 
la maison tentaient de dissiper les 
flecrme, avec des extincteurs chi­
miques ei que cinq autres chefs, 
dont le chef Tre.mb.ay. arrivaient 
à leur tour avec du renfort. Les 
assurances couvrent les pertes. Le 
Dr Lamoureux, de la brigade était 
présent ainsi que les ambulances 
de tou; les hôpitaux de la ville.

Le magasin est ouvert comme 
d’habitude, ce matin.

A 8 heures précises, lundi matin, commen­
cera la vente de notre immense assortiment 
de meubles,carpettes,tapis,rideaux, papiers- 
tentures, linoléum, prélart, poêles à gaz et 
à charbon, lits en cuivre et émaillés, etc., 
etc., avec un rabais de

o% « 50;:
Nous aurons un service spécial de livraison.

AV 1S : Parmi les meubles légèrement touchés par l’eau se trouve un 
== bel assortiment de meubles pour bureau : Cabinet avec filière 

en beau chêne choisi etc., qui sera laissé à 33-ls% du prix 
régulier.

VENTE DE PRELARTS : Une valeur d’environ $20,000 de prélarts et linoléums 
sera sacrifiée dans cette vente. Rendez-vous à bonne heure, 
lundi matin afin de bénéficier pleinement de cette vente de 
milliers de verges de prélarts qui seront vendus au prix ex­
traordinaire de de 39c la verge.

PALAIS DE L’AMEUBLEMENT Angle Est, S.-Catherine et S.-André
471-477 RUE STE-CATHER1NE EST

LE MOUVEMENT DE LA 
POPULATION EN FRANCE

Pendant le premier semestre 1915.
I.e Journal Officiel vient de pu­

blier un tableau indiquant ce qua 
Hé le mouvement de la population 
tn France au cours du premier se­
mestre de Tannée 11)15, avec rap­
pel de ce qu'il avait été pendant le 
premier semestre de Tannée précé- 
aenlc.

En réalHé, ce tableau, comnne de- 
ià Tan passé, ne s applique pas à la 
Trance entière, car les renseigne­
ments font défaut pour les dix dé-! 
aai kments (Nord, Pas-de-Calais,1 
somme, Oise, Aisne, Ardennes, 
Marne, Meuse, Meurthe-et-Moselle, 
Vosges) que l’ennemi occupe en­
core partiellement à Theure actuel- 
,e ; mais il s’applique aux 77 autres 
lépartemene;, et il confient à leur 
mjet def indications qu’il parait 
intéressant de mettre en lumière.

Si on examine d’abord la situa­
tion pour l'ensemble des 77 dépar- 
itmcnis, en cherchant ccmmemt elle 
l'est modifiée du prunier semestre 
[91 ; au premier semestre 1915, on 
:onstate :

D’une part, que le nombre des 
inissances est descendu de 307.860 
i 251 599 (en diminution de 56,621 
mités, ou de près d un sixième du 
îhiffre initial de 1914), tandis que 
e nombre des décès s'est élevé de 
135,071 à 368,712 (en augmentation 
te 33,641 unités, ou d un dixième 
tnviron du chiffre initial); de sorte 
(tic, finalement, l’excédent des dé- 
:ès sur les naissances, qui existait 
iéjà en 1914, mais dan; une bien 
poindre mesure, a passé de 27,241 j 
i 117,113, et a ainsi plus que qua-l 
Irup.é dans l’espace d’une année. I

I)’cuire part, que le nombre des! 
ruriages est tombé de 125,996 à 
17.664, accusant une diminution de j 
très des quatre cinquièmes sur ce 
|u'il avait été pendant le premier 
«rinestrc 1914.

Puis si, entrant dans le délail, on 
ixamine, pour chai/ue département ! 
tn particulier, comment la situation l 
'est modifiée sur ces divers points! 
lu premier semestre 1914 au pre-i 
iticr semestre 1915, on reconnaît :

lo En ce qui concerne les nais- 
tmees et les décès :

Qu’il n’y a qu’un seul départe- 
nont, (la Corse), où le nombre des 
laissnnce; ait augmenté, et encore 
je façon insignifiante, tandis que 
jans les 76 autres il a diminué 
Ions une proportion souvent con- 
'idéruble allant jusqu à 48 pour 
100 ;

Que, par contre, c’esl dans Tim- 
nen e majorité des départements 
09 sur 77), que le nembre des dé- 
lès a augmenté dans une propor- 
ion variable s’élevant jusqu'à 34 
tour 100, et qu'il n’y en a que deux 
!C; nia! et Gers) où il est demeuré 
cnsiblemenî slaiionnaire, plus cinq 
tull es (Haute .-Alpes, Belfort, Gi- 
«nde, Seine, Seine-ct-Oise), où JJ 
i diminué dans une proportion i

dépassant nulle part 9 pour 100 ;
Enfin que, tandis que, pour le 

prunier semestre 1914, on comptait 
16 départemcnits où les naissances 
avaient excédé le; décès, il n'en 
reste plus rue 2 (Corse et Finis­
tère» pour quels ii en ait encore 
été de même pendant le premier 
semestre 1915, l’excédent des nais­
sances ayant d’ailleurs notablement 
diminué pour ce; deux départe­
ments, alors que, pour ions ceux où 
il y a excédenl de décès, cet excé­
dent a considérablement, au con- 
traire, augmenté ;

2o En ce qui concerne les maria­
ges :

Que le nombre de ceux-ci a di­
minué dans tons les départemenls, 
mais que la diminution a é!é pro­
portionnellement très différente, 
üivant les cas, variant entre un 
maximum de 95 pour 100 et un mi­
nimum de 56 pour 100. I! n’es! d’ail­
leurs pas sans intérêt de faire ob­
server à ce sujet que les départe­
ments où celte diminution a été 
proportionnellement la plus faible, 
e où, par conséquent, le nombre 
des mariages s'est le moins écarlé 
du chiffre consiaté pendant le pre­
mier semestre 1914, sont les 15 dé­
partements suivants où la diminu- 
don se trouve comprise entre le mi­
nimum ci-des;us de 56 pour 100 et 
le taux moyen d environ 20 pour 
100 indiqué plus haut pour Ten- 
semble des 77 départements, sa­
voir : Corse, Bouches-du-Rhône, 
Var, Alpes - Mai ii'mes, Vaucluse, 
Haute-Garonne, Gironde, Rhône, 
Aube, Seine-et-Oise, Seine, Seine- 
Inférieure, Eure, Calvados. Manche 
(un piu. grand nombre d’hommes' 
en âge de contracter mariage ayant 
dù, sans doute, être conservés dans 
ces déparkmenis pour diverses 
raisons telles, par exemple, que la 
présence, dan; certains d’entre eux, 
d’une colonie étrangère considéra­
ble, ou d’une population ouvrière 
importante maintenue ou rappelée 
dans les usines U ateliers servant 
à la fabrication des imtnitions, ou 
encore de réformés ou ajournés 
plus nombreux là notamment où 
ï'organi;.me d'une fraction impor­
tante de la population se trouve 
plus profondément atteint par le 
fléau de Talcooüsme, etr.), tandis 
que, d’autre part, les départements 
où la diminution des mariages a 
été proportionnellement la plus 
forte, avec taux de réduction com­
pris entre 90 et 95 pour 100. sont 
les 22 départements de : Creuse, 
Haute-Vienne, Dordogne, Corrèze, 
Lot, Tarn-et-Garonne, Tarn, Avey­
ron. Ardèche, Lozère, Haute-Loire, 
Puy-de-Dôme, Allier, Nièvre. Indre, 
Loir-et-Cher, Mayenne, Vendée, 
Landes, Ariège, Aude, Hautes-Al­
pes, en général surtout agricoles, ne 
comptant guère d’étrangers, ayant 
échappé, pour la plupart, au fléau

UN ECHO DESELECTIONS ’
A la demande de John H. Ro­

berts, secretaire de la Dominion \ 
Alliance. J. A. Debien a été assigné i 
devant le tribunal de police sous! 
Taccuiation d’avoir tenu son épice-j 
rie licenciée ouverte, à Tangle de 
l’avenue du Parc et des Pins, du- ! 
rant les heures de votation, lundi, i

Cette épicerie se trouve dans la di­
vision S.-Laurent où la lutte se fai­
sait entre le docteur Finnic et Ber­
nard Rose. Le prévenu tombe sous 

|,le coup de Tsriiclc 383 de la Loi 
, des Election,,; et c’est la première 
1 poursuite de ce genre.

dé Talcoolisme, et où probablement] 
il n’a dù rester ainsi, depuis la 
guerre, qu un nombre proportion­
ne! kmenl moindre d’hommes en 
âge de contracter mariage.

Quoi qu’il en soit, et sans insis­
ter davantage sur les raisons qui 
peuvent expliquer que le nombre 
des mariages ait diminué d’une fa­
çon aussi inégale dans les divers 
départements au cours du premier 
semestre 1915, il est, en tous cas, 
un fait certain, c’est que, envisagée 
dans son .ensemble aussi bien que 
dans le délail, la situation, mani­
festée par la statistique que vient 
de publier le Journal Officiel, ap­
paraît comme franchement mau­
vaise. Il ne pouvait guère, en être 
autrement, du re.te, dans les cir­
constances actuelles ; mais ce que 
Ton peut ajouter en même temps, 
c’est qu’en réalité la situation doit 
cire plus mauvaise encore que cette 
statistique ne je fait ressortir, car 
d’abord les chiffres de décès qui y 
sont portés ne comprenant, en gé­
néral, ni les militaires tués sur les Londres, 27. — El Fasher, la capi 
champs de bataille, ni ceux qui sont,taie de Dar Fur a capitulé, dit un 
morls prisonniers ou dans les for-1 communiqué du “War Office”. Cette 
mations sanitaires de la zone, desjville est située à environ 500 milles 
armées, la mortalité du premier se- au sud-ouest de Khartoum, Egypte, 
mestre de 1915 a été beaucoup plus L’attitude du sultan de Dar Fur, Ali 
ronsid vnbie, en fait, que n a puiDinar, était louche depuis quelque 
1 indiquer ladite ‘balistique ; puis, i temps. Au connnencement de février, 
d autre part, étant donné la date , il a commencé à masser des troupes à 
de la mobilisation, la guerre n a pu ,1a frontière de Kordofan, à Jebel-el-: 
sérieusement influer sur la nglalité Hetla. Le colonel Kelly a réuni une 
que pour les deux derniers mois] armée à Nahud, et à la fin du mois 
seulement de ce même premier se-! de mars, il a occupé Umshanga et Je- 
mestre 1915, en sorte que c’est sur ! bel-el-Hella. Il a vaincu l’ennemi 
une natalité bien moindre encore et a occupé El Fasher, le 23 mai. 
qu’il faut compter pour les semes-

EL FASHER^ CAPITULE
LE COLONEL KELLY OCCUPE LA 

CAPITALE DE DAR FUR.

PARC DOMINION
MAINTENANT OUVERT
Meilleur, plus brillant et plus grand que 

jamais. Attractions de cette saison.

La ferme cPautruches
DE HORNE

Venant directement de Jacksonville, 
Floride.

LA PLUS NOUVELLE PROMENADE AU 
CANADA

“THE WHIP”
LA PLUS AMUSANTE DE TOUTES

ANIMAUX AC- M]le QUEEN
TEE RS DE 20 BEAUTES 

WOOD I AMERICAINES
PAVILLON DE DANSE MAINTENANT 

OUVERT _______ ___
FANFARE VÀNDER MEERSCHEN 

Deux concerta par jour, à 3 p.m. et à 
9 p.m.

100 — autres nouvelles attractions — 100
ADMISSION AU PARC 10 SOUS

faut
1res suivants 

Il ne sera pas inutile de faire ob­
server en terminant que si la nata­
lité, comme on Ta vu plus haut, a 
diminué et ne pouvait manquer, en 
effet, de diminuer à peu près par­
tout, du fait de la guerre, pendant 
le premier semestre de 1915, les dé- 
partements où elle e;t encore de­
meurée relativement la plus forte 
sont, en les rangeant suivant Tor­
dre décroissant de leurs taux de 
natalité: le Finistère, le Morbihan, 
la Corse, la Seine-Inférieure, les 
Côtes-du-Nord, la Lozère, l’Avey­
ron, le Doubs (grâce aux arrondi;- 
sements de Baume-les-Da.mcs, Mont­
béliard et Pontarlier), la Mayenne, 
les Basses-Pyrénées, la Vendée, 
Loire-Inférieure, TUle-et-Vilaine,

Le sultan avait 2,000 ou 3,000 hom­
mes sous ses ordres. Il en a perdu 
au moins mille. Les Anglais ont eu 5 
hommes de tués et 23 de blessés.

SERVICE D'ETE DU 
PACIFIQUE CANADIEN

CmAùlAn PACIFIC

CHANGEMENT D'HORAIRE 
4 JUIN

PISTE DE COURSES DE DORVAL 
Du 29 mai au S juin

Dtfp. gare d» la nw» Windsor, 1.15 p.m., 
1.35 p.m., 1,45 p.m. Retour après la derniè­
re course. Passage .simple, loc, aller et re­
tour, 25c.

■Bureau d s biMets : 141*143 rue S.-Jac- 
crurs. Tél. Main 8123. Hôtel Windsor, de la 
Place Vigcr et de la rue Windsor.

En vieueur dimanche, 4 juin 191 R, à moins 
d’indirations con*mires. TiCs trains laisseront la 
gare Place Viger comme suit (Mile End, 15 minutes 
plus tard):

SERVICE SUBURBAIN POUR 
Ste-Rose — S 7.45 am— tS.OOam— 18.45 am— | 

8 9..50 am — S 10.00 am — 112.30 pm | 
—S 1.00 pm—S 1.10 pm — (i) 1.40 pm — (il 1 50 
pm — (i) 2.00 pm — Ven. 4.20 pm — J4 30 pm — i 
15.15 pm — 15.45 pm — fa) 6.15 pm —-(a) 6.25 i 

. pm — S 10.30 pm — S 11.05 pm — (h) 11.15 pm — 
la S 11.50 pm.
le ' Ste-Thérèse—tO 40 am — (x) 4.10 pm.—Autres

heures comme Ste-Rose.Calvados, c est-à-dire, comme les,
Minées passées, des (ienarlemcnts St'Eua,“ch*"~JS0° an; iao° (i)

t • . .... " v\m J4.30 T'rn - Tn II» r*rn ———notoirement catholiques pour la 
pmpart, et dont aucun ne peut être, 
en tout cas, classé dans la catégo­
rie des départements réellement 
hostiles ou indifférents à l’idée re­
ligieuse : preuve nouvelle, après 
tant d'autres, de l’influence du dé­
veloppement de Te .prit religieux 
sur la natalité, et partant de la né­
cessité qui s impose de tout faire 
pour favoriser ce développement, si 
on veut essayer de lutter efficace­
ment contre le fléau de la dépopu­
lation !

Puisse-t-on le comprendre 
tout, et agir en conséquence !

G. GALLON,
Inspecteur général des ponls et 

chaussées e.n retraite, 
("La Croix de Paris”).

pm —
(a) 6.15 pm — S 11.05 
St-Lin—8 9.50 am—(i) 

S 10.30 pm.

pm — 45.15 pm 
n 11.50 pm.

12.30 pm—J4.30 p3-

par-

Joliette—18.30 am — t9 0O am — (h) 1.45 pm — 
S 5.00 pm — Î5.30 pm.

St-Gabriel—49.00 am — (i) 1.45 pm — S 5.00 pm 
Î5.30 pm.

Berthler Jet.—jO.OO am —fl-30 pm — Ven. 5.00 
pm — j6.20 pm — 111.55 pm. 

Berthler—tO.OO am — (i) 1.30 pm — y en. 5.00 
pm — t6.20 pm.

Trola-Rlvlère#—19.00 am — fl.30 pm — 15.00 
pm — $6.20 pm — tll.55 pm. 

Grand’Mère—tO.OOam— $1.30 pm— 15.00 pra— I 
ill 55pm,

Grandes Plies—îl.30 pm — $11.55 pm.
Québec—*9 00 am —- 11.30 prç* — 15.00 pm — 

111.55 pm.
t-Toufl les jours, $-Tous laa jours exc. dim., 

Ven .-Vendredi, (i)-8amodi, (hl-Sam. et Dim., i 
S-Diman^he, (a)-exc. sara.^rt dim., (x)-exc. . 
vcn. et dim.

Pour l’heure des trains au* gares intermédiaires, ! 
voir Horaire.

-HOTEL SÉVILLE—
NEW-YORK

à quelques pas de la Cinquième ave­
nue, sur l'avenue Madison et la 

29ème rue.
Quartier central mais paisible.

\ a [ iW,

Chambres avec bain pour deux per­
sonnes de $3. à $5. par our 

Chambres simples, $1.50 et plus.
Suite de n'importe quelle dimension 
à un tau* proportionnel. On se fera 
un plaisir d’expédier par la poste, 
sur demande, une brochure avec 
plan, donnant les prix de TOUTES 
les chambres.
ALBERT EDWARD PURCHAS,

Directeur gérant.

DISQUES

SJ

P AUI, PUFATJLT
Le sympathique ténor canadien

vient de créer un nouveau disque en français pour 
la compagnie COLUMBIA :

“ MENTEUSE JDHERIE”
qui est maintenant en vente.

Nous avons un grand nombre d’autres disques 
en français de notre distingué compatriote.

Aussi plusieurs disques de

LOUIS GRAVEURE
le fameux baryton belge qui doit chanter à la 
salle Windsor lundi prochain.

Venez entendre ces disques au plus grand ma­
gasin de Graphopliones à Montréal.

AUX QUARTIERS GENERAUX DES

Graphophones et disques Columbia
UggF-Dcmandez notre catalogue

CANADIAN GRAPHOPHONE CO
DISTRIBUTEURS DU COLUMBIA

202 SAINTE-CATHERINE EST. TEL. EST 3539

ACHETEZ “LE NATIONALISTE
DEMAIN

îï

Tl

V

I
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MGR BRUCHESI A 
LA MISERICORDE

L’ARCHEVEQUE DE MONTREAL 
ASSISTE A LA H EMISE DES DI­
PLOMES AUX NOUVELLES 
GARDES-MALADES.

L’Ecole des gardes-mala'tles de la 
Miséricorde, avait l’honneur de re­
cevoir, pour la première fois, hier 
après-midi, Mur l’archevêque de 
Montréal, qui remit à deux nouvel­
les graduées leur üp-lôme officiel 
de l’Univei'sité Laval.

Le docteur René de Cotre! pro­
nonça le discours d’usage, rappe­
lant aux gardes-malades leurs de­
voirs.

Une adresse de bienvenue fut lue 
par Mlle Léonie I.aplanie, puis Mgr 
Bruchési répondit en quelques pa- 
roles pleines d’à propos. Sa Gran­
deur définit le rôle de l’infirmière 
chrétienne. Elle est l’auxiliaire du 
médecin et bien souvent du prêtre. 
Sa mission est de s’occuper aussi 
de l’âme des pauvres malades 
qu’elle peut réconforter, consoler, 
quelquefois convertir. Elle doit 
être apôtre à sa manière.

M. l’abbé Dupuis, aumônier de 
la Crèche, remercia Mgr Bruchési 
au nom de la communauté (les Da­
mes de Miséricorde, et félicita les 
graduées.

Il y eut chant et musique, en 
l’honneur des deux nouvelles gra­
duées, Mesdemoiselles Langlois et 
Sénécal. . ,

Lors de la remise dos diplômes, 
le Dr René de Cotret et le Dr Ste­
phen Langevin accompagnaient 
Monseigneur l’archevêque.

L’Ecole des gardes-malades de 
l’hôpital de la Miséricorde compte 
vingt-cinq élèves internes qui sui- 

^ venl régulièrement les cours d’obs- 
^ tétriquo et de médecine générale. 

Le stage (*d de deux années com­
plètes. L’école est affiliée à 1 l ni- 
versité Laval qui confère les diplô­
mes après les examens subis avec 
succès, devant la Faculté de méde­
cine. ^

LES OPTICIENS DE LA 
PROVINCEJ)E QUEBEC

L’Association des Optométristes 
et Opticiens de la province de Que­
bec a élu, hier soir, les officiers de 
son bureau d’administration, pour 
l'année 1916-17.

Le conseil de l’association se com­
posera des neuf membres suivants: 
A. L. Phaneuf, réélu, J. !.. Williams, 
réélu, Rod. Carrière, réélu, A. Mi­
gnot, réélu, M. H. de Meslé, réélu, 
H. Sénécal, réélu, S. W. McGaridy, 
réélu, G. La Vallée et J. Britton.

Etaient présents les opticiens (en 
outre des officiers plus haut men­
tionnés) dont les noms suivent: L. 

% Laurin. J. X. While. .1. E. Migneault, 
Dr L. A. Gueitin, E. Carrière, Dr J. 
A. Hall, A. J. Carroll. L. Favreau, 
J. Valentine, R. N. Taylor, R. Qué- 
viüon, A. Mignot, .1. C. Noury, R. W. 
Taylor. P. G. Mount, J. A. LeBer, 
E. Bender. P. C. Beaumier, T. F. 
Butler, T. H. Taylor, A. Jobin, Fr. 
Peltier, C. I). Modolfky, A. C. Skin­
ner, H. Bordelèau, U. Pigeon, H, 
McKinley, O. Papineau, .1. J. Mar­
chand, P, Guernon, J. O. Robert, N. 
Beaudry. A. Limoges, .1. A. Lamar­
che, L. Desforges, E. Bordeleau, G. 
A. Bigaouettc, .1. A. Langlois, !.. Hé­
bert, E. Duplessis, A. Bousquet, ,j. 
N. Brisson, A. Uubreuil, B. Thi­
bault. J. A. Allaire, E. Rochon, S. 
McKinley, T. Coffin, E. A. Mathieu, 
J. Bussierc. H. F. King, J. A. Per­
reault, F. B. Thomas, F. Schachter, 
J. B, Lavigne, F. C. Saunders, J. E. 
S.-Geimain et autres.

L’Association est décidée à faire 
. respecter plus que jamais la loi qui 
“ la protège contre le charlatanisme. 

Elle déerèle que toute personne qui 
assume un titre, un nom nu une dé­
signation de nature à faire suppo­
ser qu'elle est dûment enregistrée 
ou a qualité pour pratiquer 1 opto­
métrie, si elle n'est pas dûment au­
torisée et enregistrée dans cette pro­
vince en vertu de la loi des opto­
métristes et opticiens, est passible 
dune amende de dix piastres pour 
une première offense et de vingt- 
cinq piastres pour chaque offense 
subséquente,

A LA DEFENSE
DE LEUR PAYS

Par le poquebol “Lafayette” quit­
tant New-York aujourd'hui, sont 
partis sept mobilisés français. Ils 
ont quitté Montréal hier soir par le 
Delaware et Hudson, 

ht Voici les noms de ces mobilisés :
w Blériot André, Albert, Marie, Jo­

seph.
Bourre!. Marie, Jean, Adrien.
Gerbet, François, Guillaume, Her­

vé.
Lenscigne, Gaston, Louis.
Le Roch, Julien, Marie.
L’Hôtellier. Jean, Marie.
Melena, Albert, Hippolyte.
M. Blériot arrive de l'Ouest cana-

LA JOIE DE VIVRE ET 
D’ETRE EN SANTE

Ramenée à la santé par “Fruit-a- 
Pves ”, Le célèbre remède 

de fruits.

Mme ROCHON 
Rochon, P.Q., 2 mars 1915.

“Fruit-a-tives” «n'a fait le plus 
grand bien. J'ai souffert pendant 
des années du rhumatisme et du 
changement de vie ainsi occasion­
né et j'ai essayé tous les remèdes 
possibles, sans résultat satisfaisant. 
J'entendis parler de “Eruil-a-tives ’ 
et le mis à l’essai; ce fut le seul re­
mède qui me fil réellement du bien. 
Maintenant je suis tout à fait réta­
blie : le rhumatisme est disparu et 
les douleurs atroces dans le corps 
ont cessé. Je suis extrêmement re- 
connaissante à “Fruit-a-tives" d'un 
tel soulagement et j’ai l'espoir que 
d’autres souffrant de ■maladies si 
douloureuses essaieront “Fruit-a- 
lives” et se rétabliront,”

Mme ISA IF ROCHON.
Le nierveilleux résullat qu’obtient 

“Fruit-a-tives”, en enrayant la ma­
ladie et en restaurant le malade lui 
vaut l’admiration de milliers et de 
miliiers de personnes.

50 sous la boîte, 6 boites pour 
$2.50, boîte d’essai, 25 sous. Chez 
tous les détailleurs ou expédié fran­
co par Fruit-a-tives Limited, Ot­
tawa.

dieu. II est le frère de Louis Blériot, 
1 aviateur, qui le premier traversa 
la Manche et ici au Canada, survola 
Montréal, lors du meeting d’avia­
tion de Lakeside.

M. Lenseigne n'est autre que Ru­
dolph, acteur et baryton bien con­
nu du public de Montréal.

PARC PINE GROVE
Un voyage au Parc Pi né Gro ve, 

à C h amibly-Ca n ton. est ce que Vo us 
pouvez entreprendre avec le ;5lus 
de plaisir, les jouis de repos, les 
excursionnistes trouvent des rafraî­
chissements au parc Pine Grove, 
aux prix de la ville, et la rivière 
Richelieu, tout près, invite aux plai­
sirs de la pêche.

Les tramways parlent du point 
terminal, rue McGill, et le' prix du 
passage est peu élevé. réc.

HORS DE COMBAT
Ottawa, 27. — Deux officiers iîgu- 

rent parmi les 34 mis hors de com­
bat qui composent la liste publiée 
hier, à minuit. Le capitaine Douglas 
Waterston, 4468 rue Sainte-Catheri­
ne, Westmount, a été tué au feu, ainsi 
que le capitaine Frederick William 
Manning, Détroit, Michigan. Le pre­
mier appartenait au Corps Médical. 
Un deuxième montréalais a perdu la 
vie au combat : Archibald Courage, 
132a rue Colborne.

La liste comporte cinq tués au feu, 
4 morts de leurs blessures, un mort, 
un gravement malade et 23 blessés.

Dans une liste de l’après-midi, con­
tenant 37 noms, nous relevons .celui 
de Frank Morrow, dont les parents 
sont domiciliés au No 513a rue S.- 
Valier, blessé et prisonnier de guerre.

Autres noms : Joseph Albert Beau- 
det, Leclercville, Que., blessé et le 
bombardier Louis Cantin, Granby, 
Que., blessé lui aussi.

UN AIGUILLEUR
ECRASE A MORT

Un employé de la compagnie du 
Pacifique Canadien, David Beaure­
gard, 42 ans, aiguilleur, travaillant, 
la nuit dernière, à l’accouplement 
de wagons de marchandises sur la 
voie de Hochelaga est tombe sous un 
train, eut les deux jambes coupées 
et mourut avant que l'on puf lui 
porter les derniers secours. Quoi­
que ce terrible accident n’ait pas eu 
de témoin oculaire, on.est convain­
cu cependant que l’aiguilleur cou­
rait sur les wagons quand il a perdu 
pied et roulé sous le train.

L’EXPORTATION 
DES TEINTURES

L’ANGLETERRE REFUSE DE SE 
RENDRE AUX RECLAMATIONS 
DES ETATS-UNIS.

DUPUIS FRERES. Limité». DUPUIS FRERES. Limité». DUPUIS FRERES. Limitée.

Londres, 27. — Lord Robert Ce­
ci) a amplifié hier la récente décla­
ration qu’il a faite à la Chambre 
des Communes, alors qu’il a dit que 
la Grande-Bretagne se trouve obli­
gée de prohiber l’envoi de cargai­
sons de couleurs fixes d’Allemagne 
aux Etats-Unis.

“A la requête des Américains, il 
nous faut répondre : Non, dit-il. 
Quand nous avons consenti, voici 
un an, à autoriser Texporlation de 
deux cargaisons de teintures d’Al­
lemagne aux Etats-Unis, ces deux 
pays avaient siipuié que ces chan­
gements devaient ê4re échangés 
contre l’expédition d’une cargaison 
de coton aux Etats-Unis en Allema­
gne, commande faite avant le mois 
de mars 1915. Finalement on laissa 
ie coton américain parvenir en Al­
lemagne, présumant (pie c’élait un 
échange contre les teintures. Mais 
on découvrit plus lard que l’Alle­
magne avait payé le coton argent 
comptant et n’envoyait pas de cou­
leurs fixes.

“Le 22 avril, soit un an plus tard, 
le gouvernement américain nous 
demanda si nous ne pouvions pas 
prendre des mesures pour autoriser 
l’expédition des teintures, en fai­
sant valoir comme la première fois 
les besoins des industriels améri­
cains. Voici quelle est notre attitu­
de : si pendant un an les indus­
tries américaines ont pu se passer 
des teintures allemandes, il doit y 
avoir un moyen de surmonter les 
difficultés aujourd hui. En d'autres 
termes, nous ne croyons pas qu’il 
existe une nécessité qui doive nous 
faire consentir à l’exportation des 
couleurs fixes à cette date-ci. A 
tout événement, on a violé les con­
ditions que nous avions poiées, et 
si l’accord est allé à l’eau, nous n’y 
sommes pour rien.

“il faut aussi se remettre en mé­
moire que i Allemagne comptait 
seulement sur l’envoi de 2 cargai­
sons de teintures il y a un an, et 
maintenant, suivant les chiffres ci­
tés en Chambre, l’autre jour, elle 
cherche à placer une commande 
d’une valeur de $50.000,000 aux 
Etats-Unis, Il est facile de voir quel 
immense avantage il y aurait pour 
l'Allemagne à rouvrir l’un de ses 
débouchés commerciaux. La Gran­
de-Bretagne ne la laissera pas faire.”

LE STOCK de FAILLIÏÏ COMPLET
de meubles et de fournitures de maison de

J.-N.ARCHAMBAULT, 949 S.-DENIS
an|le Racliel

a été acheté par

/.iB

M. C. DELACE A L’E- 
COLE J.-CART1ER

LE NOUVEAU SURINTENDANT DE 
L’INSTRUCTION PUBLIQUE AS­
SISTE A LA REUNION ANNUEL­
LE DES INSTITUTEURS.

M. Cyrille Pelage, surintendant de 
l’Instruction publique, a rendu sa 
première visité'officielle à T'écolc 
Normale Jacques-Eartier, à l’occa­
sion de la réunion annuelle des ins­
tituteurs de Montréal, sous la prési­
dence de M. C.-A. -Uiller,. priueipaJ 
de l’Ecole (Hier. Deux cents institu­
teurs étaient présents.

Al. le président de l'association et 
M. l’inspecteur C.-J. Miller souhaitè­
rent la bienvenue au surintendant.

AI. Cyrille Delage répondit en pro­
clamant son entier dévouement à la 
cause si noble de l’instruction pu­
blique dans là province.

M. le professeur J.-A. Dupuis lut 
un travail substantiel sur “la Pater­
nité et la Maternité dans l éduca- 
tion”.

Sur la demande de M. le prési­
dent, M. l’abbé Dupuis, visiteur des 
écoles, porte ensuite la parole. 11 de­
manda aux instituteurs de cultiver 
davantage la volonté des élèves, 
d’etre des “professeurs d’énergie”.

M. le Principal de l'Ecole Norma­
le. l’abbé Desrosiers, présida le di­
ner donné en l’honneur du surin­
tendant, auquel assistèrent M. J.-N. 
Perrault, directeur des écoles, les 
abbés Dubois, Dupuis, Verner, les 
dignitaires de l’association, les ins­
pecteurs, les principaux et plusieurs 
professeurs.

Il y eut ensuite visite des Jardins 
Scolaires de l'école Normale.

Voici les noms des nouveaux di­
gnitaires de l’Association des Insti­
tuteurs de Montréal :

Président, M. C.-A. Miller, réélu ; 
vice-président, M. L.-P. Jasmin, élu; 
secrétaire, M. A.-B. Charbonneau, 
réélu; trésorier, M. C. Marchildon, 
élu. Membres du comité de régie : 
MM. ,1.-1). Pilon, Antoine Maltais, 
Paul Letourneau, Avila Cléroux, 
Henri Lessard, J.-D. Guérin, Henri 
Desrosiers, D. Cartier, W. Gallagher 
et J.-A, Dupuis.

Dans la soirée, une fort intéres­
sante séance littéraire avait lieu à 
l’école Normale.

Dupuis Frères Limitée
et sera offert au public acheteur de Montréal et ses environs

DANS UNE VENTE
Lundi, le 29 mai

au magasin du failli, 949 rue S.-Denis 

Un événement d’une extrême importance
à tous ceux qui ont besoin de ces marchannises

MEUBLES, LITERIE, TAPIS, CARPETTES, LINOLEUMS, RIDEAUX, COUVERTURES, COU­
VRE-LITS, SERVIETTES, POELES, GLACIERES, VOITURES D’ENFANTS, TABLEAUX 

ENCADRES, VERRE TAILLE, HORLOGES DE CHEMINEE, BRONZES, ETC., ETC. 
TOUS A DES REDUCTIONS DE PRIX MERVEILLEUSES AFIN DE LES ECOULER

RAPIDEMENT / j ÿ.

TOUT DOIT PARTIR EN QUELQUES JOURS
Cette vente offre à nos clients les plus grandes valeurs encore offertes dans un événement semblable 

et nous vous encourageons à en prendre tout l’avantage possible

ARRANGEZ-VOUS DE MANIERE A ETRE LA LORSQUE LES PORTES OUVRIRONT
Le stock de J. N. ARCHAMBAULT n’a pas besoin d’introduction. Ses prix populaires, le choix et 

la qualité des marchandises sont une garantie que vous pouvez réaliser de grands
bénéfices dans cette vente

Venez lundi ou vous pourrez regretter longtemps d’avoir
manqué une chance pareille.

Il y a des prix de vente spéciaux sur chaque article. Venez et choisissez pour vous 1
les meilleures occasions

N’OUBLIEZ PAS
LE JOUR L’HEURE LE LIEU

LUNDI, 29 MAI 9 HEURES A.M. 949 S.-DENIS, coin Rachel
LE MAGASIN SERA OUVERT LUNDI, MARDI ET MERCREDI SOIRS

T
M,

DUPUIS FRERES. Limité». DUPUIS FRERES. Limitée. £3 DUPUIS FRERES. Limitée.

LE CALME REGNE SUR 
LE FRONT CANADIEN

DE GRANDS PROGRES SONT REA­
LISES DANS LES TRAVAUX DE 
DEFENSE.

Ottawa, 27. — Comme contraste 
de la terrible bataille de Verdun, sur 
le front français, les opérations mi­
litaires des fronts anglais et cana­
dien sont restées normales, d’après 
le communiqué hebdomadaire offi­
ciel du témoin oculaire canadien en 
France.

Quartiers généraux canadiens en 
France, viâ Londres, 27. — Durant 
la dernière semaine, l’artilerie s’est 
montrée active sur le front cana­
dien. A plusieurs reprises, des sec­
teurs de notre ligne de bataille ont 
été violemmènt bombardés. Nos bat­
teries et nos mortiers ont usé de re­
présailles en réduisant au silence 
les canons allemands, et ert endom­
mageant considérablement les tran­
chées ennemies. La fusillade a été 
vive des deux côtés, spécialement 
pendant la nuit.

On a réalisé de grands progrès 
dans la construction et le renforce­
ment de nos travaux de défense. Nos

! éclaireurs, particulièrement actifs 
'et entreprenants, ont dispersé' des 
sapeurs ennemis et obtenu des ren­
seignements précieux.

Les aviateurs allemands ont lancé 
des bombes dans le voisinage de nos 
camps et dans les villages de notre 
entourage sans causer ries domma­
ges sérieux.

UN VOL CHEZ
PIERP0NT MORGAN

New-York, 27. — Trois garçons de 
bureau de la compagnie J. P. Morgan, 
se sont enfuis hier avec une partie

de l'argent destiné à la paie 
des employés de la compagnie. Gesi, 
trois garçons étaient partis pour Phi-u 
ladelphie avec la somme de $10,500. 
Une agence de détectives fut aussi­
tôt prévenue et les jeunes voleurs 
furent arrêtés au cours de la nuit,. 
à l’exception d’un qui a réussi à,, 
s’enfuir. I^s détectives n’ont pu re-.x 
mettre (pic $9,600 à la compagnie, 
tout ce qu’ils ont trouvé en posses-v 
sion des deux jeunes gens arrêtés. 
L’un d’eux a déclaré que les trois., 
complices avaient envoyé chacun 
$300 à leurs parents. Les deux préve­
nus sont âgés de 17 et 18 ans. Ils se­
ront tous dieux accusés de vol.

FEUILLETON DU "DEVOIR” muB
LES ESPÉRANCES

PAR

MATHILDE ALANIC

i
“L'autorité du suffrage univer­

sel... La marche irrésistible du 
progrès... L'idéal de la démocra­
tie. ..”

Lucien (iartlays, la plume en 
l'air, relut la phrase qu’il venait 
(fécri re, et sourit de pitié railleu­
se. Depuis douze jours, rédacteur 
en chef au Vigilant de Loire-et- 
Vienne, il avait pu apprendre la 
formule d’un article de fond, con­
forme aux traditions du journal. 
A quoi bon chercher la finesse du 
style cl la profondeur de la pensée? 
I^es lecteurs briards ne s’intéres­
saient guère qu’à la chronique lo­
cale, — avis de décès, de naissan­
ce el de mariages, incendies, acci­
dents, mercuriales de foires et de

marchés... El, au surplus, chaque 
phrase devait être revue, corrigée, 
et souvent disloquée par les admi­
nistrateurs du Vigilant...

Sous l'oeil austère de la Républi­
que de plâtre, érigée sur une con­
sole, quelques-uns de ccs censeurs, 
la jambe croisée sur le genou, le 
pardessus écarté, causaient et fu­
maient, autour du poêle. Au cen­
tre du groupe, pérorait, avec toute 
l'ampleur de sa basse-taille, Leprat- 
Grallon, la forte tète du comité.

—De l’énergie, messieurs! Nous 
dicterons son dvoir à la municipali­
té. En avant, toujours plus avant! 
Détruisons pour reconstruire !

Lucien se leva, les nerfs agacés 
par celte voix ronflante. Tout de 
suite, il avait pris en aversion pro­

fonde d’architecte verbeux, pom­
peux et touche-a tout, qui mutilait, 
avec cynisme, la prose de son i é- 
dacteur en chef, et dévastait sa 
ville natale, ancienne cité de la 
vieille France, dont il s’acharnait 
à bouleverser la physionomie ar­
chaïque.

Heureux de trouver un motif 
d’évasion, le jeune homme prit son 
chapeau.

—11 est onze heures; je me sau­
ve aux Arts-iRéunis où votre fils 
doit m'attendre, fit-il en s’inclinant 
légèrement vers Lepral.

•—Ah! très bien! très bien I ac­
quiesça celui-ci, du fond de son 
col de caracul. Examinez de près 
notre Salon briard, monsieur. Il 
le mérite. Les Parisiens se figurent 
volonticis que, hors Paris, il n'est 
point de salut. La province vous 
ménage plus d'une surprise, mon­
sieur!

L'incessant" préoccupation des 
actionnaires du Vigilant était de 
démontrer au journaliste, venu de 
Paris, que le chef-lieu de Loirc-et- 
Viennc ne retardait en rien sur la 
capitale. Brie-sur-Loire cultivait 
les sciences, les lettres et les arts 
avec enthousiasme. Brie possé­
dait un Théâtre-Français, une salle 
de musique, une société des Arts- 
Béunis, une académie, et même un 
salon littéraire, où se réunissaient

les/beaux esprits et les muses du 
département.

—Je ne puis plus être surpris, 
monsieur Leprat-Gralkm ! dit Lu­
cien, sérieux. Ce que> j'ai observe 
déjà me lamse préjuger le reste.

Il salua et sortit, sur cette répon­
se ambiguë. La réserve un peu roi- 
de, sous laquelle le jeune homme 
masquait sa timidité native, impo- 
sail à ses administrateurs. Ils trou­
vaient cette froideur distinguée. En­
tre eux, ils se félicitaient de leur 
acqur ition. Le Vigilant, où avaient 
défilé lant de bohèmes, était enfin 
pourvu d'un représentant décora­
tif, ayant des lettres, les maniè­
res, du linge et un habit net: un 
merle blanc!

Gardays, sans qu’ils en eussent 
soupçon, les étudiait eux-mêmes. 
La vie de province, nouvelle pour 
le jeune écrivain, intéressait sa cu­
riosité de psychologue. Et il ana­
lysait le petit momie où l’avait j(<é 
un cahot de la destinée, avec l’at­
tention d’un naturaliste penché sur 
un microscope.

Mais il n’en éprouvait pas moins 
un certain plaisir à quitter, de 
temps à autre, les sujets en obser­
vation pour se retrouver seul avec 
■lui-même. Après avoir entendu 
I.eprat-Gralloh et respiré, deux 
heures durant, l’épaisse atmosphè­
re du bureau, son esprit avait be­

soin de détente, et ses poumons, 
d’air frais.

Vite, à travers les venelles pillo- 
resques bordées de pignons moyen­
âgeux, Lucien atteignit le quai. li 
s'arrêta au milieu du vieux pont, 
dont l'arc puissant enjambait la 
Loire.

Des sons de cloches, sonores ou 
grêles, se croisaient dans l'espace, 
semant partout l’allégresse du di­
manche. Un peu de sojeil filtrait 
entre les nues amincies. Ce tiède 
début de février avait un air rie 
printemps. Des femmes passaient, 
en toilettes pimpantes, le parois­
sien sur le manchon, et, du coin 
de l’oeil, toisaient le promeneur 
inconnu, — de taille moyenne, mais 
de jolie mine, - dont une mous­
tache brune accentuait le profil 
nerveux et le teint bistré.

Devant lui, le grand fleuve, élar­
gi par les crues récentes, s’étalait 
sur les prairies vertes, où filaient 
de longues rangées de peupliers. 
Et, élagée sur les escarpements de 
la rive gauche, mirant dans l'eau 
gris perle ses toits pressés, scs jar­
dins en terrasses, ses clochers effi­
lés et le vaissaeu grandiose de sa 
cathédrale, la ville apparaissait, 
quiète et patriarcale, dans l’enve­
loppement de la lumière opaline.

Lucien sourit à sa pensée ironi­
que. Initié tout de Suite aux affai­

res et aux médisances locales, il 
connaissait déjà, en partie, ce qui 
se cachait sous cette placidité d’as­
pect. Il savait combien d’inisni- 
tics, de rancunes, de jalousies bouil­
lonnaient dans ce coin étroit, com­
me des ferments dans une cuve de 
moût.

Il n’était pas besoin de cher­
cher loin rit longtemps peur trou­
ver un puissant foyer de discordes. 
Le regard du jeune homme se fixa 
sur une maison, située tout près de 
la préfecture, au centre du quai om­
bragé qui constituait la promenade 
favorite de B"ie-sur-»Loire. Que 
d’ambitions, de rêves, d’intrigues 
s’agitaient auitour de cette demeu­
re bourgeoise, dont la façade tr.in- 

j quille se développait sous une toi- 
| turc pyramidale, à bouquets de 
plomb, entre une belle grille de fer 

I forgé et une terrasse à balustrcs, 
j plantée de tilleuls!

Cette confortable résidence avait 
été désignée à l'attention du nou- 

[ veau débarqué comme étant la de- 
] meure de la protectrice des lettres 
et des arts départementaux, Mme 

I Baudouin-Servaize. Veuve d'un 
crudil, fille d’un organiste ri'Or- 
léàite, dont une oeuvretle fut jouée 

ià l'Opéra-Comiquc. aux environs de 
1847, —ayant elle-mèmc flirté 
avec ta poésie, la musique et la 
peinture, — Mme Baudouin, aujour­

d'hui aveugle, impotente et septu.lv 
gêna ire, tenait encore bureau ii’c»"> 
prit tous les dimanches. iLucî'ettü 
Gardays devait lui être présenté 1<‘ 
soir même. Et le jeune écrivant 
attendait, avec curiosité, le momenl. 
de pénétrer dans le cénacle littêi 
raire de Brie-sur-Loire. •

Mais, tout particulièrement, il s« 
réjouissait de surprendre le conflil 
des cupidités, en éveil autour do- 
la vieiMe dame. M. Baudouin avait 
laissé à sa femme une fortune apô 
prochant de deux millions. Tous' 
ceux qui environnaient la subsis­
tante attendaient une part plus uiff' 
moins grande du gâteau. Mais per-' 
sonne ne se croyait des droit*!,’ 
mieux établis que les ancienne!;; 
compagnes de la jeune Edith, In 
fille unique de Mme Baudouihj" 
morte à quinze ans, il y avait plut» 
d’un quart de siècle déjà.

Au premier rang de ces concur»! 
rentes, figuraient, en rivalité yé»i! 
rieuse, Mme Berthillier. la femme 
du secrétaire de mairie, et Mmi 
l’architecte Leprat-Gralton, qui1 
avait nommé sa fille Edith, en sou 
venir de la petite trépassée (unt' 
attention si délicate valait, à tour 
le moins, un legs important).

A SUIVRE
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Le temps qu’il fera
Beau et frais aujourd'hui et de­

main.

DEMAIN, DIMANCHE, 28 MAI 
Ve dimanche aprèa Pâques. 
Lever du soleil, 4 hfeurc* 17. 
Coucher du aoleil, 71 heures .17. 
Lever de la lune, 2thcures 02. 
Clincher de la lune,-4 heures 31.

LUNDI, 20 MAI
Rogations. Sainte Marie-Madeleine 

de Pazzi, vierce.
Lever du soleil, 4 heures 17. 
faucher du aoleil, 7 heures 38. 
^rver de la lune, 2 heures 28. 
Oaucher de la lune, 5 heures 42. 
Nouvelle lune, le 31, à 2 h. 43 m. 

du soir.

MORT DU GE­
NERAL GALLIENI

L’ANCIEN MINISTRE I>K EA 
GUERRE FRANÇAIS S’ETEINT 
A VERSAILLES, A L’AGE DE G7 
ANS.

M. MENARD
NIE

ENERGIQUEMENT
SES ONCLES, DIT-IL, N’ONT JA- 

MAIS REÇU D’ARGENT DE LA 
VILLE POUR UN TERRAIN QUI 
LUI APPARTENAIT PAR DONA­
TION. — DEMISSION DE M. PRI- 
MEAU. — DIVERS.

Paris, 21. Le igcnéral Joseph S. 
Jalliéni, qui fui aus-ô ministre de 
a guerre, est décédé à Versailles 
;e matin. Sa mort, qu'oique atlen- 
jue, a impressionné iprofondémenit 
otd k» peuple français, dont il 
liait l'idole et d’une manière spé­
ciale les pauvres pour qui il fui 
in sauveur à Paris, aux jours criti- 
pics du mois d’août 1914. Ses fu- 
lérailles donneront lieu à une ma- 
iiifestation militaire et civile des 
>lus imposantes.

De ions les généraux français de 
a guerre européenne, il en est peu 
Jor.i ie nom se rattache à une \ie 
nieux remplie que celle du regret- 
é général Galliéni qui devint gou­
verneur des travaux de retranche- 
nent de Paris dès le •début des 
jostilités.

Né d’une famille milittaire, n 
>aint-Béat, le 24 avril 1849, il avait 
ilteint en 1913 l’âge de la ng/oile, 
nais resta, à la demande du minis- 
,re le la Guerre, qui déclara que 
es services éminents rendus par 
jalliéni comme gouverneur-général 
Je rile de Madagascar, faisait de 
ion cas une exception.

Dans k*; quarante-cinq ans de sa 
•arrière militaire. Galliéni a pris 
jart à quelques épisodes dramaii- 
jues de la guerre de 1870, exploré 
e Niger supérieur, imposé un pro- 
eetorat à celte région, pacifié la 
nilonie de ITndo-Chine, déposé la 
■eine Ranavalo de Madagascar, 
•onquis et développé la colonie. 
Entre temps, il écrivait quatre vo- 
umes remarquables sur les cxplo- 
iation.s.

Après la part si grande qu’il pri< 
i la bataille de la Marne, quand il 
ran sport a 80,000 hommes de trou­
ves de la graniosn de Paris en au- 
«mobiles sur la ligne de feu et 
iourna la bataille à l’avantage des 
Français, le général Galliéni fut 
nommé ministre de la Guerre dans 
e cabinet reconstitué.

Au pouvoir, le général consacra 
mis ses efforts et son temps à éli- 
niner les membres inutiles de l’ad- 
ninistration de l’armée et à faire 
îémissionner les officiers qui 
(valent obtenu leurs galons par fa- 
i’oritisme ou influence politique. 
Somme le général Joffre. il n'eut 
)a-5 de pitié pour les vieux officiers 
iont l’activité n'était pas assez 
frande pour les besoins <4 les de- 
nandes du mode de guerre. N ion- 
in enfin 80,000 hommes à l'armée, 
{race à une revision de la liste des 
exemptés.

Au mois de février dernier, le gé- 
jéral prit la direction du ministè- 
•e de l’aviation, mais la maladie 
lui a causé su mort le força bien- 
;ôt à démissionner, le 0 mars, Ju> 
ju’à celte date, il avait combattu 
a maladie qui le minait et nui de­
rail fatalement le coucher dans la 
ombe. ------------s-------- -—

^INSURRECTION
DU SINN FEIN

.ES NOMS DE QUELQUES AME­
RICAINS QUI ONT ENVOYE DE
L'ARGENT AUX REBELLES.

Dublin. 27. — Dans le cours de 
a déposilion devant la commission 
mi enquêie sur l'insurrection du 
linn Fein, le major Price a men- 
ionné les noms du juge Cohalan, 
le la Cour suprême de l’Etat de 
NTew-York et celui de l’avocat new- 
mrkais Dennis Spellissy, au sujet 
le l’argent envoyé d'Amérique aux 
Sinn Feiners'’.

Eo major a déclaré que pendant 
es 6 premiers mois de la guerre, 
es révolutionnaire i irlandais onf 
cçu $100,000, en partie de l’argent 
«néricain. Les “Sinn Feiners" ont 
Hors retiré leurs fonds des banques 
il, ont cessé de faire de nouveaux 
jépôts, de sorte qu'il a été impos- 
ible de constater plus lard quelles 
pmmes ils ont touché. Le témoin 
st convaincu cependant qu’ils ont 
|eçu subséquemment des fonds con- 
adérables des Etats-Unis.

fUAN SHI KAI EST 
PRET A DEMISSIONNER

Londres, 27. — On mande de Pékin 
l P “Exchange Telegraph Company” 
[lie le président Yuan Shi Kai a ma- 
jifesté son intention de donner sa 
(émission dès qu'on lui aura choisi 
in successeur convenable.

DEMISSION DU
CABINET GREC ?

Londres, 26. — D’après une dé- 
lêche de Rome, le correspondant 
Lthénien de l “Agenzia Nationales” 
apporte que le Cabinet grec a dé- 
nissionné.

Celte nouvelle n'est pas confir- 
néc.

t’IXPOSITION DES
ARTS DECORATIFS

L’exposition des arts décoratifs et 
ndustriels .sera prolongée jusqu’à 
undi soir, le 29 mai, à 10 heures 30. 
yes membres de la Chambre de Com- 
nerce la visiteront en corps à cette 
late. Les salons de l’école seron^u- 
'erts, aussi, dimanche après-’ rdi, 
le 1 heure à 6 heures.
L'entrée est libre. jb,

Un (es articles de la requête 
des citoyens de (Bordeaux disait 
que "dans le cours de l’été 1914, 
MM. Gé iéon e! Aidas Ménard, on­
cles •de l’échevin Ménard, et par 
l’entremise ou l’influence de ce 
dernier, ont vendu à la cité de 
Montréal”, plusieurs lots “pour le 
prix d'environ dix-huil mille ($1,3,- 
000) piastres, sous le prétexte que 
la elite en avait besoin pour l’ou­
verture de la rue Salaberry; que 
ces lots appartenaienl déjà à la cité 
de Montréal, ayant été donnés (b’- 
miis de nombreuses année.s par M. 
Regis Gagnon, à Tanchnne muni­
cipalité de Bordeaux, oui en avait 
joui en toute propriété depuis ia 
•dale de donation.”

Rencontré au cours de la journée 
d’hier, l’échevin Ménard a nié les 
déclarations contenues dans ce! ar­
ticle.

—On prétend, lui a-t-on dit. que 
ces lots ont bien été donnés à l'an­
cienne municipalité de Bordeaux, 
mais que eef!e lonation n’a jamais 
été enregistrée.

—C’est faux, répondit M. Mé­
nard; cette cession n’a jamais été 
faite. Bi n plus, la cité n'a jamais 
payé $18,000 à mes oncles pour ces 
lots.

M. PimiEAl DEMISSIONNE
Au grand étonnement des fonc­

tionnaires et des habiiiit’i de l’hô­
tel de ville, M. Primeau, secrétaire 
particulier de M. Thomas Côté, a 
remis hier sa démission au bureau 
des commissaires, en leur faisant 
parvenir la lettre suivante:
Son Honneur le Maire et

MM. les Membres du Bureau 
des Commissaires,

Hôtel de ville.
J'ai bien l'honneur nar la p ’ésen 

te de donner ma démission comme 
secrétaire particulier du commis 
saire des Travaux publics.

Je tiens à dire que cette décision 
n’a rien à voir aux incidents qui 
ont pu marquer mon séjour w.i l'hô- 
teî de ville.

Une occasion se présente pour 
moi d’exercer mon activité dans un 
domaine plu»; personnel ; c’est de 
mon plein gré cl dans le seul but 
d’améliorer ma situation qu’après 
mûre réflexion j'ai décidé de quit­
ter l’emploi mie vous aviez bien 
voulu me confier.

Je désire remercier ies membres 
de votre bureau qui, en un a i n tes oc­
casions, m’ont honoré de leur con­
fiance et leur exprimer ma recon­
naissance pour les bons procédé; 
dont ils ont fait preuve à «non 
égard.

Votre tout dévoué,
L.-J. PRIMEAU.

On annonce que M. Primeau re­
présentera, à litre d’agent général, 
d'importantes maisons industrielles 
new-yorkaises et qu’il ouvrira sous 
peu un bureau à Montréal.

LA RUE SHERBROOKE EST
Le public intéressé a l’ouverture 

de la rue Sherbrooke Est, demandée 
depuis si longtemps, n’a pas été peu 
désappointé d’apprendre que le bu 
reau des commissaires ne pouvait 
pas la faire cette année, faute d'ar 
gent.

C’est du moins ce que laisse en­
tendre la lettre qui vient d’être en­
voyée au conseil municipal de Mai­
sonneuve.

Il faudrait certes une assez forte 
somme d’argent pour homologuer 
cette rue de l’avenue De Lorimier à 
la rue Fullum, étant homologuée par 
ailleurs de celte rue à la rue Bour- 
bonnière, mais la ville serait large­
ment dédommagée par les revenus 
considérables que donneraient les 
nombreuses constructions qui s’élè­
veraient sur le parcours de cette ad­
mirable artère.

Au reste, la nécessité d'une gran­
de voie de communication entre 
l’est et l'ouest, indépendamment des 
rues Notre-Dame, Sainte-Catherine 
et Ontario, s’impose de plus en plus.

SUGGESTION DE M. COTE
Considérant les nombreuses plain­

tes qui ont été faites contre le coût 
élevé des travaux de l’aqueduc, le 
commissaire des travaux publics a 
proposé à ses collègues hier après- 
midi que MM. J.-G. Sullivan, ingé­
nieur en chef du Pacifique Cana­
dien, et M. J. Butler, ingénieur civil 
de Montréal, soient nommés pour 
étudier de concert avec M. Paul 
Mercier, ingénieur en chef de la 
vile, la question de l’élargissement 
et des autres améliorations de l’aque­
duc.

Personne n'ayant appuyé cette 
proposition, M. Côté en a fait sur-le- 
champ un avis de motion pour la 
prochaine séance du bureau.

A NEW YORK
.es commissaires ont vote hier un 

montant de $250, pour défrayer les 
dépenses du maire, du trésorier et 
du contrôleur des finances de la 
ville qui devront aller signer à New- 
York les 2,000 de debentures, repré­
sentant le nouvel emprunt de $2,000,- 
000.

LA GUERRE

LES ALLEMANDS ATTAQUENT 
SANS RESULTAT

L’ennemi maintient son offensive mais ne 
réussit pas à avancer.—Il tente de chasser 
les Poilus des approches du fort de Dou- 
aumont et est repoussé.

M. FOSTER PART
POUR LONDRES

Ottawa, 26. — Sir George Foster 
est parti aujourd’hui pour l’Angle­
terre où il séjournera durant envi­
ron six semaines. Il part en inission 
spéciale définie par un ordre en 
conseil dans le but de régler avec 
le gouvernement impérial certaines 
questions relatives à l’immigration 
et au commerce du Canada. Il ex­
pliquera les vues du gouvernement 
et ce qu’il fait actuellement dans le 
but de préparer de nouvelles con­
ditions de commerce e4 d’imenigra- 
tion pour les soldats après la 
guerre.

Londres, 27. — De violents com­
bats se continuent dans la région de 
Verdun, et les Allemands sont enco­
re les assaillants, mais suivant le der- 
nier communiqué officiel de Paris, il 
ne s’est pas produit de changements.

A la suite de la reprise du fort de 
Douaumont, au nord-est de Verdun, 
les Teutons ont tenté mais sans suc­
cès de chasser les Français des ap­
proches du fort, où les Français se 
sont établis quand ils ont dû évacuer 
la position.

Cette attaque fut violente, mais les 
f rançais l'ont complètement repous­
sée par le feu de leur infanterie et 
de leurs mitrailleuses. Ce fut là la 
seule attaque d’infanterie dirigée 
dans la région de Verdun, mais de 
part et d'autre, l’artillerie a déployé 
beaucoup d’activité dans tous les 
secteurs, surtout dans le voisinage 
d’Avocourt et de la côte 304.

Les français ont dispersé des 
troupes ennemies en marche dans 
le bois de Chauffour et ont fait sau­

ter un dépôt de munitions dans les 
environs de Chapelotte, près de 
Celles.

La lutte entre les Anglais et les 
Allemands s’est bornée, récemment 
à des opérations de sape et à des 
bombardements. On signale plu­
sieurs petites attaques d’infanterie 
et incursions de lanceurs de bom­
bes, mais elles n’ont apporté d’avan­
tage sensible à aucun côté.

LES POILUS PENETRENT 
A LUMIERES

LA SAISIE
DES

COURRIERS
WASHINGTON NOTIFIE I,’ANGLE­

TERRE ET LA FRANCE QUTL 
NE SOUFFRIRA PLUS LES EN­
NUIS QUE CAUSE AUX SUJETS 
AMERICAINS CETTE PRATIQUE 
ILLEGALE.

Paris, Les troupes françai­
ses se sont emparées de la partie est 
du village de Cumières et des tran­
chées allemandes au nord-ouest du 
village. Une attaque sur les positions 
françaises, situées près du fort Dou­
aumont a été repoussée, d’après un 
communiqué officiel publié ce matin 
par le ministère de la guerre.

DEFAITE SANGLANTE DES AUTRICHIENS
Rome, 26, viâ Paris, 27. — Le bul­

letin officiel d'hier porte que dans ia 
vallée de la Lagarina, l’ennemi a 
continué à se porter impétueusement 
à l’attaque entre l’Adige et la vallée 
de l’Arsa et a subi une autre défaite 
sanglante. Les Autrichiens ont diri­
gé une autre attaque ch rangs serrés 
à Coni Zugna et au col de Ruole, et 
les Italiens ont exterminé les assail­
lants.

Entre la vallée de l'Arsa et Posine, 
la situation reste la même. Entre 
Posine et l’Astico, les Italiens ont 
évacué une position avancée. Dans la 
vallée de la Sugana, l’ennemi a livré 
plusieurs attaques contre le mont Ci- 
varon, mais les Italiens l'ont repous­
sé chaque fois en lui infligeant des 
pertes considérables. Ils ont aussi dé­
logé les Autrichiens des approches 
de leurs positions, sur la rive gau­
che du Mayo.

Ils ont repoussé plusieurs petites 
attaques, sur les hauteurs de Podgora 
et dans le secteur du mont Saint Mi­
chel.

VIENNE RECLAME UN GROS 
SUCCES

Vienne, vià Londres, 27. — Selon 
le bulletin officiel de Vienne, les 
Autrichiens ont remporté un grand 
succès sur le front italien. Ils ont 
capturé dans le Trentin la chaîne 
de montagnes comprise entre Corno- 
cicampe Verde et Maata. Ils ont fait 
prisonniers 2,500 soldats et ont pris 
4 canons, 4 mitrailleuses, 300 véloci­
pèdes et une grande quantité d'au­
tre matériel. Les Italiens ont éprouvé 
des pertes sanglantes. ,

RAID A PUNTA SALVORE

Rome, viâ Paris, 27. — Un diri­
geable a lancé 28 bombes sur une 
batterie autrichienne, à Punta Sal- 
vore, causant des dommages consi­
dérables. Il est revenu indemne bien 
que l'artillerie ennemie l’ait violem­
ment bombardé.

INTERPRETATION 
D’UN TESTAMENT

LE MOT ENFANTS DESIGNE-T-IL 
LES ENFANTS ET LES PETITS- 
ENFANTS DU TESTATEUR ?

Le juge MacLennan a rendu, hier, 
une décision intéressante au sujet 
de l’interprétation d'un testament. 
Il s'agissait de savoir si dans un 
testament le mot enfants désigne 
indifféremment les enfants et le.s 
petits-enfants du lesilateur.

Mme Al lélaïde Deslongchamps, 
veuve de feu Amable E. Lapierre, 
mourut, laissant, après quelques 
legs spéciaux, le reste de sa for­
tune à ses huit enfants. Ces huit 
enfants étaient vivants au moment 
où le testament fut écrit, mais une 
des filles mariée mourut avant sa 
mère. Lorsque l’on voulut faire le 
règlement de la succession de cette 
dernière, ' le mari et les sept en­
fants Ide la tille décédée intentèrent 
une poursuite contre les légataires, 
réclamant un huitième de la suc­
cession. Us prétendaient que la part 
léguée à leur mère par le testament 
leur revenait de droit.

Toute la cause sc rapportait à 
Finiterprétation de cette partie du 
testament de Mme Lapierre : Quant 
au reste Ide ma fortune, je veux 
qu’il soit divisé entre mes huit en­
fants. Les demandeurs prétendaient 
que le mot “ enfants ” dans le tes­
tament comprenait les petits-enfants 
de la testatrice. Cette prétention 
était basée sur l’article 980 du code 
civil qui dit que le mot “ enfants ” 
employé Ida ns les testa ments, sans 
être accompagné d’un terme expli­
catif comprend aussi les petits-en­
fants jusu'au premier degré.

“ Je comprends, dit le juge, que 
cet article établit une loi générale, 
si le mot enfant n’est accompagné 
d'aucun terme qui le restreint. La 
signification d'un testament doit être 
comprise d'après les termes mêmes 
du testament. Il n’y a aucune ambi­
guité dans le terme employé par la 
testatrice, dans la cause qui nous 
occupe. Elle lègue le résidu de sa 
fortune à ses huit enfants. Lors­
qu'elle dit ” mes huit enfants ”, sa 
volonté est exprimée aussi claire­
ment ([lie si elle nommait ses huit 
enfants chacun par son nom. Ia* 1 * * * mot 
huit est une restriction très claire 
au mot enfants. On ne peut préten­
dre que lorsqu’elle écrivait “mes 
huit enfants ” elle avait l’intention 
de désigner tous ses enfants. Dans 
mon opinion, dit le juge, la testa­
trice n'a eu l’intention de léguer 
sa fortune qu’à ses propres enfants 
à elle, et non à ses petits-enfants.”

En conséquence, la poursuite est 
renvoyée avec frais.

NAVIRE ITALIEN
COULE SANS AVIS

Paris, 27. — On mande du port 
Vendres à l’agence Havas que deux 
torpilleurs français y sont arrivés, 
hier, ayant à bord 30 hommes d’é­
quipage du vapeur italien “Moravia” 
qu'un sous-marin allemand a torpil­
lé sans préavis, jeudi après-midi. Le 
“Moravia” se dirigeait de New-York 
à Gênes, avec une cargaison de fa­
rine.

VAPEUR ANGLAIS COULE
Londres, 27. — Le vapeur anglais 

“Danewood” a été coule. On a opé­
ré le débarquement de l’équipage.

BERLIN EST PRET 
A PARLER DE PAIX

L’ALLEMAGNE CROIT EN EFFET
QU’ELLE A SUFFISAMMENT
ATTEINT SON OBJECTIF.

Berlin, 25, vià la Haye, 27. — Au 
sujet des dispositions de [’Allema­
gne à l’égard de la paix, votre cor­
respondant est en mesure d’exposer 
certaines opinions professée; dans 
les hautes sphères officielles.

L’Âlkmagne est prête à signer la 
paix maintenant. Le gouvernement 
teuton est disposé à parler de paix, 
non seulement parce que la masse 
du peuple allemand veut naturelle­
ment la paix, et que vu raffermisse­
ment grandissant de la position de 
l’Allemagne ses ennemis ne peuvent 
regarder son désir de la paix com­
me un indice de faiblesse, mais de 
plus parce qu'elle a suffisamment 
atteint son objectif, à savoir garan­
tir ses froniières de la possibilité 
d’une invasion future, et qu’elte dé­
tient plus de territoire ennemi qu’il 
n'en faut comme gigfes en vu de la 
conférence de la paix.

L’Allemagne n’a pas des idées ar­
rêtées touchant les conditions de 
paix. C’est là plutôt un élément va­
riable qui dépendra de la durée de 
la guerre et des changements qui 
modifieront dans l’avenir la situa­
tion militaire.

En d’autres mots, l'Allemagne in­
dit '• plus que clairement qu’il tau«t 
saisir l'occasion aux cheveux, et 
que les conditions de paix devien­
dront plus onéreuses dans un ave­
nir prochain et continueront à de­
venir plus rigoureuses au fur et à 
mesure que les Alliés tiendront da­
vantage.

L'Allemagne tendra également à 
se montrer plus exigeant si elle 
gagne du terrain encore sur le 
front oriental ou sur le front occi­
dental. Un autre facteur qui entre­
ra en ligne de compte ce sera les 
sacrifices que les Teutons devront 
faire pour conserver leurs gains.

L’Allemagne est prête à discuter 
les termes de la paix maintenant, 
mais elle n'est pas pressée, et que 
les pourparlers s’entament tôt ou 
tard, le gouvernement allemand est 
résolu à négocier uniquement en 
tablant sur la situation militaire 
existant lors de l’ouverture des 
pourparlers. Des négociations en­
treprises sur d’autres bases n’ont 
aucune chance de succès en tant 
qu’il s'agit de l’Allemagne.

Le gouvernement teuton refusera 
de laisser amener sur le tapis à la 
conférence de la paix, ce qu’elle re­
garde comme ses propres affaires. 
Elle ne permettra pas qu'on exerce 
une influence sur , sa politique 
étrangère par le moyen de cette 
conférence, et de plus elle s'oppo­
sera à ce qu’on discute ces ques­
tions.
Enfin l’Allemagne ne pourra pren­

dre en considération aucune offre 
de médiation dans laquelle on cher­
chera à faire intervenir la question 
des responsabilités quant à l’ori­
gine de la guerre.

DON DU PAPE
Rome, vià Paris, 27. — Le Pape a 

envoyé 5,1)00 livres à Mgr Rodolfi, 
évêque de Vicence, souscription au 
fonds ouvert par le prélat au profit 
des réfugiés des villages du Trentin.

Washington, 27, — Les Etats-Unis, 
dénonçant l’intervention dans les 
malles des neutres, ont notifié la 
Grande-Bretagne et la France qu’ils 
ne peuvent tolérer plus longtemps 
les ennuis dont le.s citoyens améri­
cains ont eu à souffrir et continuent 
de souffrir "par la pratique illéga­
le” que favorisent ces deux gouver­
nements, et que seul un changement 
radical dans leur politique, restituant 
aux Etats-Unis leurs pleins droits, 
comme nation neutre, serait accepté 
avec satisfaction.

Cette note a été envoyée dans la 
dernière communicatrin américaine 
aux deux gouvernements, et le texte 
en a été rendu public ce soir par le 
département d’Etat. Le laps de temps 
accordé pour effectuer le change­
ment n'est pas mentionné, mais les 
Etats-Unis espèrent qu’il se fera 
promptement.

La communication rappelle le.s 
abus nombreux et vexatoires que les 
gouvernements anglais et français 
ont perpétré en saisissant et censu­
rant les courriers des pays neutres, 
et répond aux arguements légaux 
soulevés dans la réponse des Nations 
Alliées à la première note américai­
ne sur le même sujet. Elle met en 
évidence, en des termes non équivo­
ques, que non seulement les intérêts 
commerciaux des Etats-Unis ont 
souffert de ces méthodes tracassiè- 
res, mais que les droits de propriété 
ont été violés comme les lois inter­
nationales ouvertement méprisées.

Le texte de la note contient les 
trois assertions suivantes, qui ter­
minaient le mémorandum des Na­
tions Alliées, envoyé le 15 février aux 
Etats-Unis:

“Que du point de vue de leor droit 
de visite et de saisie, les marchan­
dises envoyées par coiis postaux ne 
peuvent et ne doivent pas être trai­
tées d’une façon distincte de toute 
autre.

“Que l’inviolabilité de la corres­
pondance postale stipulée par la On­
zième Convention de ta Have, en 
1907, n'affecte en aucune manière le 
droit des gouvernements alliés de 
visiter, et si l'occasion se présente, 
de saisir la marchandise cachée dans 
les enveloppes ou les lettres conte­
nues dans les sacs de malles.

“Que, en vertu de leurs engage­
ments et du respect de la véritable 
correspondance, les gouvernements 
des alliés vont continuer, pour le 
present, de saisir et confisquer, en 
haute mer, telle correspondance, let­
tres ou dépêches, tout en en assurant 
la transmission le plus vite possible 
dès qu’ils se seront convaincus le la 
sincérité de leur contenu.”

“En réponse, les Etats-Unis décla­
rent qu’ils ne considèrent pas que la 
convention de l’Union Postale de 
1910 s’applique nécessairement à 
l’ingérence des gouvernements an­
glais et français, dans la transmis­
sion des courriers, dont le gouverne­
ment des Etats-Unis se plaint. De 
plus, les puissances alliées semblent 
avoir méprisé l’admission du gou­
vernement des Etats-Unis que les 
colis-postaux pouvaient être traités 
comme marchandise sujette à l’exer­
cice des droits des belligérants, tels 
que reconnus par la loi internatio­
nale. Mais le gouvernement des 
Etats-Unis n’admet pas que de tels 
colis soient sujets à “l’exercice des 
droits de visite et de saisie éventeul- 
le qui appartiennent aux belligé­
rants, quant à toutes les cargaisons 
sur la haute mer”, tel que certifié 
dans la note jointe.

“On remarque avec satisfaction, 
poursuit la note, que les gouverne­
ments français et anglais ne préten­
dent pas, et dans l’opinion de ce| 
gouvernement, avec raison, que 
leurs soi-disantes mesures de blocus 
leur donnent le droit d’intervenir 
dans toutes classes de matières pos­
tales en destination ou venant des 
puissances du Centre. Au contraire, 
leur intention semble être que si la 
“correspondance authentique” est, 
d’après la stipulation convention­
nelle, “inviolable”, les autres matiè­
res postales des autres classes sont 
sujettes à la détention et à l’examen. 
Bien que le gouvernement des Etats- 
Unis admette que la “correspondan­
ce authentique” est inviolable, il 
n’admet pas que les belligérants peu­
vent perquisitionner dans les autres 
courriers privés, écrits en mer, dans 
le seul but de découvrir s'ils con­
tiennent des articles de propriétai­
res ennemis dirigés sur des vais­
seaux belligérants ou des articles de 
contrebande transmis sous le cou­
vert d’une lettre, bien qu’ils peuvent 
intercepter, en mer, tous les cour­
riers venant ou allant vers les ports 
des côtes ennemies qui sont effecti­
vement bloquées. Néanmoin s, les 
gouvernements des Etats-Unis, de 
F Angleterre et de la France semblent 
être parfaitement d’accord quant au 
principe. La méthode d’application' 
de ce principe est la seule cause du 
différen d.”

Malgré l'admission de ce principe, 
les gouvernements alliés, en dépit 
même de leurs promesses formelles, 
entreprennent de priver les pays 
neutres du bénéfice que la “corres­
pondance authentique” reste inviola­
ble, en saisissant et confisquant les 
courriers des navires au port au lieu 
d'en mer.

“La présente pratique est une vio­
lation, non seulement du contenu de 
la déclaration du 15 février, mais à 
la règle de la Convention de la Haye, 
sur laquelle elle sera basée.

“En outre, c’est une violation de 
la coutume des nations établie et 
maintenue par la Grande - Bretagne 
et ses alliés dans le passé, en dépit 
de la déclaration du mémorandum 
“que dès 1907, les lettres et les dépê­
ches elles-mêmes pouvaient être sai­
sies et confisquées.”

“La note cite ensuite des faits où, 
pendant les guerres des Etats-Unis, 
les malles anglaises avaient eu tou­
tes les libertés voulues et qu’elles 
n’avaient pas été visitées.

“La même règle avait été observée 
par la France dans la guerre franco- 
prussienne; par les Etats-Unis, dans 
la guerre hispano - américaine ; par 
la Grande-Bretagne dans la guerre 
sud-africaine: par le Japon dans la 
guerre russo-joponaise, de 1904. Et 
même dans la présente guerre, com-
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Essuie-mains en toile carreau- 
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valant 80c, pour...............IDC

VOYEZ NOS VITRINES
wesmmmmm

yi

mm
PROCUREZ-VOUS
un camera Premo à pellicules et plaques } 
c’est le plus compact et le plus facile & 
manoeuvrer. Catalogue gratuit à l’agence 
spéciale
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1185 SAINT-DEMS. ANGLE MONT-ROYAL. 
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Gratis î Uft an d'abonnement au journal 
de photographie à tous ceux qui achète­
ront un instrument photographique.

Le service de messager le plus prompt de la ville est à votre disposition de 
8 heures a.m., n minuit. Le dimanche, de 8 heures 30 a.m., à 10 heures p.m.

J. H. ROBERT*

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peupla 
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

Aux messieurs 
du clergé

Un lot spécial de pardessus légers pour les Messieurs 
du clergé, très bien faits en bon cordé parisien noir et de 
coupe très longue. Nous les offrons au prix tfLC 
spécialement bas de

Votre argent vous rapporte sa pleine valeur lorsque 
vous achetez chez nous votre

HABIT OU PARDESSUS
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tous les goûts et seront de mode jusqu’à usure complète.
Demandez notre SPECIAL à *20.00 fait sur mesure.
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CUMMINGS & CUMMINGS
SUCCESSEURS DE McCOMBER ET CUMMINGS,

109 RUE S.-PAUL OUEST. COIN S.-SULPICE.
ETABLIS EN 1895.

QUE DESIREZ-VOUS
Notre expérience en fait de décoration intérieure de mai­
son est si avantageusement connue que nous sommes au­
jourd’hui choisis par les gens de bon goût qui veulent de 
la décoration de style ou simple.
Notre choix en fait de soieries et de couvertures à meu­
bles de tous genres est illimité et facilite le choix au client 
qui a déjà dans l’idée un assemblage de coloris.
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SAMEDI ET DIMANCHE

“LE MASQUE DE L'AMOUR”
5 PARTIES

Interprété par Cléo Ridgeley et Wallace Reid

Crtte vue se passe en Californie en 1849, c’est l'histoire d’une 
jeune fille qui ayant trouvé une mine d’or se fait voler ses titres, et 
Pour reconquérir ces derniers se travestit en bandit. Vue sensa­
tionnelle et captivante.

LUNDI, MARDI, MERCREDI. — La plus grande comédie encore pro­
duite, “La Veuve Rouge” en partie, interprétée par John Bar­

rymore et Flora Zabelie.

me le déclare le mémorandum de la 
Grande-Bretagne et de la France, 
leurs ennemis se sont abstenus de 
pratiquer l’intervention dans les 
malles neutres, même sur les vais­
seaux belligérants.”

Après avoir rappelé les torts im­
menses causés au sein des industries 
américaines, par cette ingérence illé­
gale dans les courriers, le gouverne­
ment des Etats-Unis “contiant dans 
le respect de la loi internationale et 
des droits que les gouvernements an­
glais et français ont si hautement 
proclamés et contre le mépris des­
quels ils ont si vigoureusement pro­
testé auprès de leurs ennemis, espère 
voir cesser la présente méthode sui­
vie par les autorités anglaises et 
françaises dans le traitement des 
courriers venant des Etats-Unis. Seul 
un changement radical dans la pré­
sente politique anglaise et françai­
se, rétablissant les droits des Etats- 
Unis comme nation neutre, saurait 
satisfaire ce gouvernement.”

SERVICES ANNIVERSAIRES
DE MONTIGNY-NAUD—Lundi, le 29 cou- 

W, fV'ri a m-’ a j1'église S.-KuTnnt-Jèsus, 
du ,Mile-End, sera chante un service arm* 
versa ire pour le repas de l’Ame de feu Ma- 
rle-Anire de Montigny, en son vivant épouse 

Naua. Parents et amis sent 
pries d y «Assister.

HEBERT -- Iz* service anniversaire de 
s-2. PjH^rt sera rhanté en IVi 

du Bonsecours, le niar-
pri^i dT à.v*is»er.Ur<'S- Par'nt* 1"nis *>»‘

PAPINEAU — Un service anniversaire 
sera chanté pour le repos de Pâme du juge 
A. (.. Papineau, lundi, le 29 mai, à 8 heures 
et demie, en 1 église de S.-Viateur d’Outre- 
mont, avenue Laurier ouest. Parents et 
amis sont priés d’y assister.

DECES A MONTREAL
i ,rU.ÜNî>K’ Al,tna- 17 nn-s, fille d’Abrahaf
I'a!?iiâÇs.A<5“P1,|Jfer, rue eBaulieu. 1-U. .^LFI'-DURIi, Zélin Bougie, 70 ans, rem me
d A than a æ Lefebvre, Journalier, rue Bran-
dry,

DEPORT. Hélène Robinson, 37 «ns, femme 
!s'-\1ndrAM>Î92 Lflort’ rmplayt civique, rue

MONTPETTIT, Marie Beaulieu. 57 ans, fem- 
Phlilppe299.' Jourualicr, rue S.-


